
INTERNATION\ALCONSULTING ';,. .. 

DIVISION 

CHEMONICS 

ETUDE DE PREFAISABILITE 

so 

140 
.
\o.,/ S 

POSSIBILITES D'INVEST:SSEMENT
 
DANS L'INDLISTRIE
 

RIZICOLE GUINEENNE
 
Prepared under the 

Guinea Private Agribusiness 
Preparation Project 

Project No. PIO/T-0212-3-40011 
Contract No. LAC-0212-C-00-5014A00 

irepare par rarlCK rlenlrey, urier I:loncs I ;llhIIUrI IIU mIu, 1986 

23O0 M Bt., N.W. (202 405-5340 
Sult. 200 Cable: Cl-IEMONICS, WAEH., D.C. 
WomhIngton, O.C. £W00313 ITT Telex: 44 3361 CHNC UI 



POSSIBILITES D'INVESTISSE4ENT DANS L'INDUSTRIE
 
RIZICOLE GUINEENNE
 

NOVEMBRE 1986
 



TABLE DES MATIERES
 

Page
 

1. INTRODUCTION
 
1.1 	 Objectif 11
 
1.2 	 Remaniements structurels de 1'6conomie
 

guindenne 11
 

2. 	ATTRAIT DE LtINDUSTRIE RIZICOLE GUINEENNE POUR
 
LES INVESTISSEURS 12
 

2.1 	 La demographie guindenne 12
 
2.2 	 L'importance du riz dans le style de
 

vie quinden 12
 
2.3 	 Base de donnees historiques n~cessaire
 

& la prise de d6cision 14
 
2.4 	 Politiques officielles 15
 
2.5 	 Niveaux de consommation et besoins
 

natic'naux de riz 17
 
2.6 	 L'offre de riz 18
 
2.7 	 Production locale 19
 
2.8 	 Cofits de production 22
 
2.9 	 Commercialisation du riz produit
 

localement 23
 
2.10 	Le marchd du riz guinden 25
 
2.11 	Structure des prix du riz 27
 

3. CONCEPT D'INVESTISSEMENT PROPOSE 	 29
 
3.1 	 Solutions de rechange envisagdes 29
 
3.2 	 Concept du projet 29
 

4. 	INSTALLATIONS DESTINEES A L'USINAGE ET AUX
 
IMPORTATIONS EN VRAC 31
 

4.1 	 Installations destindes & l'usinage 31
 
4.2 	 Installations destindes aux importations
 

en vrac 31
 
4.3 	 Stockage 32
 
4.4 	 Classement, emballage et manipulation 32
 
4.5 	 Installations d'appui 33
 
4.6 	 Echelonnement de l'exploitation 34
 

5. PLAN'D'EXPLOITATION 	 35
 
5.1 	 Incidence du niveau de production sur
 

la rentabilite 35
 
5.2 	 Source des stocks de l'usine 15
 
5.3 	 Engagements & des conditions
 

preferentielles 35
 
5.4 	 Usinage du riz cultive localement 36
 
5.5 	 Sdcurit6 de 1'offre & long terme 36
 
5.6 	 Production de l'usine et d~veloppement 37
 
5.7 	 Amalgame des produits 37
 

2
 



6. FACTEURS LIES AU MARCHE ET A LA COMMERCIALISATION 39
 
6.1 	 Ddfinition du marche 39
 
6.2 	 Marchds sp~cialis~s 39
 
6.3 	 Le marche de consommation de masse de
 

Conakry 40
 
6.4 	 Part du march6 envisage 40
 
6.5 	 Comnaercialisation 41
 
6.6 	 Avantage du marche 42
 
6.7 	 Prix envisages pour les produits de
 

l'usine 43
 

7. COMMERCIALISATION DU RIZ PRODUIT LOCALEMENT 	 45
 
7.1 	 Methode conceptuelle 45
 
7.2 	 Achat 45
 
7.3 	 Service de vulgarisation et fourniture
 

de facteurs de production et de crddit 46
 
7.4 	 Zones geographiques de comr.ercialisation 47
 
7.5 	 Methode de sechage, stockage et traisport
 

du paddy vers l'usine 47
 
7.6 	 Calendrier de substitution du riz
 

cultiv6 localement 48
 
7.7 	 Coat du paddy local livre a l'usin- 49
 
7.8 	 Cooperation institutionnelle 50
 

8. AUTRES POSSIBILITES COM4ERCIALES 
 53
 
P.1 	 Absence d'irivestissement suppldmentaire 53
 
8.2 	 Usinage de la farine 54
 

9. STRUCTURE DU PERSONNEL ET DE LA DIRECTION 
 55
 
9.1 	 Structure de la direction 55
 
9.2 	 Structure du transport 55
 

10. 	CHOIX DU SITE ET QUESTIONS RELATIVES AUX
 
IMPORTATIONS EN VRAC 
 58
 

10.1 	 Particularites du site 58
 
10.2 	 Site de Conakry 58
 
10.3 	 Ile de Kassa 58
 

11. 	 PLAN DTAMENAGEMENT, CONSTRUCTION ET ECHELONNEMENT
 
DU PROJET 
 61
 

12. 	 STRUCTURE DE L'INVESTISSFMENT 62
 
12.1 	 Structure de 1'investissement proposd 62
 
12.2 	 Rapatriement des bdnefices 62
 

13. 	 COUTS PROFORMA, RECETTES ET TRESORERIE 63
 
13.1 	 Coats d'investissement 63
 
13.2 	 Recettes 65
 
13.3 	 Frais d'exploitation 67
 
13.4 	 Financement propose et source des
 

fonds d'exploitation 67
 
13.5 	 Tresorerie 72
 

3
 



14. ANALYSE FINANCIERE 	 74
 
14.1 	Appreciation de la valeur du projet 74
 
14.2 	 Cas de base 74
 
14.3 	 Sensibilite au niveau de production 74
 
14.4 	 Sensibilite au prix de vente 74
 
14.5 	 Sensibilitd aux coats de la matiere
 

premiere 76
 
14.6 	 Sensibilite au coat des devises 76
 
14.7 	 Sensibilitd au coat du financement 77
 
14.8 	 Sensibilitd au ralentissement du rythme
 

de conversion au riz local 77
 

15. 	 RECOMMANDATIONS, RISQUES ET CONDITIONS PREALABLES
 
A L'INVESTISSEMENT 79
 

15.1 	 Recommandatins relatives & 1'labo­
ration du projet 79
 

15.2 	 Risques connexes 79
 
15.3 	 Politique et contr6les gouvernementaux 79
 
15.4 	 Incertitudes du marche 80
 
15.5 	 Disponibilite et prix du paddy 81
 
15.6 	 Etude sur la commercialisation du riz ­

campagne 86/87 81
 
15.7 	 Preference du marche et commercialisation
 

expdrimentale 82
 
15.8 	 Disponibilitd des devises 82
 
15.9 	 Financement prefdrentiel 84
 
15.10 	Expropriation, guerre et troubles civils 85
 

16. BENEFICES ET JUSTIFICATION ECONOMIQUES 	 86
 
16.1 	 Justification 86
 
16.2 	 Rationalisation du marchd du riz 87
 
16.3 	 Stimulation de la production locale 87
 
16.4 	 Bendfices supplementaires 87
 

ANNEXES
 

A. Importations de riz guineennes 	 88
 
B. Coats estimatifs de la production de paddy par region 89
 

4
 



LISTE DES TABLEAUX
 

Tableau 1. Prix de production proposds 44 
Tableau 2. Biens d'equipement et coats 64 
Tableau 3. Recettes annuelles 66 
Tableau 4, Coat des ventes -- Substitution totale 

iu riz local 68 
Tableau 5. Coat des ventes -- 50 pour cent de 

substitution du riz local 69 
Tableau 6. -.penses annuelles 70 
Tableau 7. Tresorerie 73 
Tableau 8. Param~tres de base -- Substitution complete 

du riz local a l'annee six 75 
Tableau 9. Parametres de base -- Substitution & 50 pour 

cent du riz local L l'annee six 78 

LISTE DES FIGURES
 

Figure 1. Regions ecologiques de la Guinde 13
 
Figure 2. Structure proposde pour la direction 56
 
Figure 3. Structure proposde pour le transport 57
 
Figure 4. Emplacement dventuel du site dans la
 

zone de Conakry 60
 

5
 



SYNTHESE
 

La Republique de Guinee, en Afrique de l'Ouest, offre
 
actuellement des possibilitds d'investissement assez
 
exceptionnelles dans le domaine de l'agro-industrie. Le pays
 
emerge de deux d~cennies d'echecs economiques imputables au
 
regime socialiste et fait actuellement preuve d'un grand

dynamisme dans son application de politiques de marche linre. Le
 
gouvernement actuel est stable, recherche activement la
 
participation de concours etrangers au secteur prive et met en
 
place un code d'investissement attrayant. Malgre la
 
disponibilite de ressources agricoles favorables, il n'existe
 
pratiquement pas d'agro-industrie organisee a ce stade et le
 
secteur offre par consequent un large eventail de possibilites
 
aux premiers investisseurs interesses.
 

La population guineenne se chiffre & quelque 5,5 millions
 
d'habitants; l'economie agricole est caract~risee par ia
 
preponderance du riz 
en 	tant que denree et en tant que culture.
 
La consommation nationale de riz est actuellement evaluee & pres

de 420.000 tonnes de riz usine par an, tandis que la production

locale atteint 330.000 tonnes. Le solde des besoins est couvert
 
par les importations, qui ont r~cemment accuse une hausse marquee
 
et excedent 100.000 tonnes par an.
 

Bien que le commerce du riz ait fait l'objet d'un contr6le etroit
 
de la part du gouvernement dans le passe, les restrictions ont
 
ete supprimees et l'industrie est provisoirement regie par les
 
forces du marche libre. Comme il fallait s'y attendre, ces
 
changements ont exerce des incidences prononcees sur l'industrie
 
rizicole, sans qu'cn puisse dejA bien connaitre les
 
resultats de ce phenomene.
 

Pour l'instant, il n'existe pas d'usinage industriel du riz 
en
 
Guinee ni de syst&me de commercialisation hautement organise; il
 
existe donc l& un potentiel peu commun. Un plan thdorique a etd
 
elabord en fonction de cette lacune, et nous en donnons ici un
 
aperqu:
 

* 	 Creation d'une E-ntreprise conjointe entre les 
investisseurs etrangers et guineens capable d'usiner et 
de commercialiser le riz en Guinee. 

Construction d'une rizerie moderne dotde
 
d'installations reservees & l'etuvage et aux
 
importations en vrac dans la vicinitd de la capitale,
 
Conakry.
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* 	 Fonctionnement initial de l'usine en utilisant du riz 
d'importation, exp~die en vrac sous forme de riz brun 
dtuv(. 

Les niveaux d'importation actuels donnent & penser que
 
les importations de riz seront possibles pendant

plusieurs anndes. Ndanmoins, l'exploitation

s'orientera progressivement vers l'usinage du riz
 
produit localement. Elle ne s'interessera pas

directement & la production rizicole mais achetera du
 
riz paddy aupr&s des cultivateurs locaux. Elle creera
 
une division de commercialisation qui se charge de
 
promouvoir agressivement la production rizicole locale
 
pour l'usine; elle pourrait egalement fournir des
 
facteurs de production.
 

* 	 Comme envisage, l'usine enregistrera une production 
initiale d'environ 32.000 tonnes par an gui passera & 
54.000 tonnes au bout de six ans.
 

Le produit principal de l'usine sera un riz dtuve
 
legerement usine tres semblable au riz produit

localement et devrait constituer un substitut direct de
 
ce riz. On prevoit qu'il n'entrera pas en concurrence
 
avec le riz importe & faible cot.
 

Les marches principaux se trouveront dans les zones
 
urbaines, notamment Conakry; la commercialisation
 
empruntera les circuits existants. Les produits usines
 
presenteront des avantages commerciaux appreciables par
 
rapport aux produits concurrentiels et la
 
commercialisation ne devrait poser aucun problhme
 
maj eur.
 

Les imperatifs essentiels lids A la reussite de ce plan sont
 
abordes dans le cadre liniite de la presente etude, et le concept

semble parfaitement realisable. Pour l'echelle d'exploitation

envisagee, l'investissement total se chiffrera & quelque 13,6

millions de dollars. Le financement voulu est disponible pour

des investissements de cette sorte en Guinee, et il semble que le
 
projet puisse 6tre finance sur le champ selon un rapport creance­
fonds propres de 60/40.
 

En raison des mutations rdcentes accusees par la politique

economique, il subsiste une certaine incertitude concernant les
 
prix du riz au detail appliques & long terme et les cocts
 
approximatifs du riz en Guinee. 
Sur la base d'estimations
 
realistes mais assez prudentes concernant ces valeurs,

l'investissement propose degagerait un taux de rendement interne
 
de 18 - 22 pour cent, d'apr&s le taux d'utilisation du riz local.
 

7
 



Ii est fort possible que ces estimations soient en fait plut6t

prudentes et que le rendement soit lg~rement superieur.
 

Au rendement de l'usinage du riz s'ajoutent plusieurs

possibilites directement lides, telles que la vente d'engrais et
 
d'autres facteurs de production, l'importation et le transport de
 
riz en vrac moyennant un droit d'usinage. On prevoit que ces

possibilitds seront envisagees assez rapidement sans 
exiger de
 
fortes depenses ni entrainer d'importants efforts de gestion, et
 
qu'il s'ensuivra une hausse sensible du taux de rendement.
 

1,'infrastructure, l'gquipement et le personnel mis 
en place poar

cette exploitation fourniront une base iddale pour realiser une

expansion efficace en 
fonction du coft dans d'autres domaines de
 
l'agro-industrie guineenne qt.i 
ne sont pas suffisamment desservis
 
& l'heure actuelle. L'usinage de la farine prdsente une
 
possibilite particulihrement attrayante dans la mesure oi la
 
Guinee importe actuellement plus ou moins 35.000 "connes de farine
 
usinee par an 
et ne poss~de pas de capacite d'usinage locale. Ne
 
pas retarder la mise 
en valeur de ces creneau-c agro-industriels
 
procurera des avantages appreciables & l'entreprise.
 

L'investissement perqu procurera des avantages economiques

considerables & la Guiriee. A la base, il 
fournira un marchd
 
structure aux cultivateurs locaux, elment qui fait actuellement
 
defaut et permettra de stimuler tres fortement la production

rizicole locale. Ii aura pour effet supplementaire de
 
rationaliser le marche de consommation en stabilisant les prix,
 
en fournissant un produit de meilleure qualite, de m~me qu'en

introduisant des normes de qualite et de poids. 
 Enfin, il
 
prdsentera les benefices prdvus suivants: 
 dconomie de devises,

creation d'activitds dconomiques locales et fourniture de
 
produits ddrives aux industries connexes.
 

Le plan propose comporte certains risques inherents qui sont
 
identifies dans la presente etude, laquelle evalue en outre leur
 
gravite et sugg~re des strategies propres & les maitriser. II
 
semble qu'en appliquant une methode progressive & l'elaboration
 
du projet et en imposant certaines conditions prdalables &
 
l'investissement, il soit possible de maitriser ces 
risques dans
 
une tr~s large mesure. Etant donne les avantages economiques

considerables lies au projet, l'observation de ces conditions
 
prealables & l'investissement ne devrait pas poser de probleme.
 

En fin de compte, le plan propose semble reprdsenter une
 
possibilite d'investissement extr~mement attrayante. Elle
 
devrait d~gager un taux de rendement interne de 18 - 22 pour

cent. II existe des possibilites connexes qui devraient
 
permettre de relever ce rendement sans effort supp!dmentaire. De
 
surcroit, il procurera aux investisseurs une base privildgide

partir de laquelle ils peuvent tirer parti d'autres possibilites

offertes par l'economie guineenne naissante. On prevoit que les
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premiers venus sur le march, avant mme qu'il ne se structure,
 
joulront d'un avantage tr~s appreciable d~s lors que le marche
 
prendra son essor.
 

Nous recommandons par consequent que les investisseurs int~resses
 
entament leur propre evaluation de la possibilites identifiee,
 
en utilisant la presente etude comne base et en observant
 
certains des recommandations concernant l'amoindrissement des
 
depenses initiales et des risques commerciaux. En ce qui
 
concerne les socidtes americaines, il est probable qu'elles

puissent obtenir une aide financiere offerte par divers
 
programmes federaux afin d'abaisser les frais & acquitter pour

evaluer la faisabilite de l'investissement.
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AVANT-PROPOS
 

La prdsente 6tude des possibilit~s d'investissement offertes
 
une entreprise conjointe par l'industrie rizicole guindenne a 6te
 
r~alide sur la demande de l'Agence des Etats-Unis pour le
 
developpement international par la Division consultative de
 
Chemonics International. La tache a 6t6 exdcutee en septembre et
 
octobre 1986 avec la coopdration du Conseil du riz am~ricain.
 

L'equipe de Chemonics se composait d'un specialiste de
 
l'investissement et de la production pour le secteur agro­
industriel et d'un expert en usinage et commercialisation du riz.
 
Cette equipe a 6t6 secondee par le representant regional du
 
Conseil du riz pour l'Afrique de l'Ouest. Les membres
 
individuels de l'equipe ont pass6 entre dix et trente jours en
 
Guinee; ils ont visite les principales zones de production et les
 
princip'aux marches.
 

La presente dtude s'inscrit dans une sdrie de profils

d'investissement 61abores par Chemonics sous les auspices du
 
Centre national de promotion des investissements priv~s (CNPIP)

de la Guinee. Dans leur ensemble, ces profils s'appuyent sur des
 
informations de base pertinentes qui concernent le climat
 
d'investissement guineen, le Code d'investissement et la nature
 
du financement disponible pour les investissements. Par
 
consequent, ces themes ne sont pas examines en d~tail dans le
 
prdsent rapport. Ils sont abordes de manihre succincte lorsque

des changements notables sont intervenus depuis le recensement
 
des info-mations de base utilisees.
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1. INTRODU;CTION
 

1.1 OBJECTIF
 

Le prdsent rapport a pour objectif l'identification d'un secteur
 
de l'industrie rizicole guineenne susceptible d'attirer un
 
investissement par une entreprise conjointe privee et la
 
presentation d'un profil de cet investissement potentiel de
 
mani~re buffisamment ddtaillde pour susciter l'intdr~t de
 
partenaires etrangers eventuels. Le rapport ne pretend pas tenir
 
lieu d'etude technique de faisabilitd ni de plan commercial -- il
 
se contente d'identifier et de garantir la viabilite dventuelle
 
de possibilites d'investissement attrayantes. Les investisseurs
 
dventuels devront mener des recherches nettement plus

approfondies avant d'engager un investissement.
 

1.2 REMANIEMENTS STRUCTURELS DE L'ECONOMIE GUINEENNE
 

L'economie guineenne se caracterise actuellement par une
 
situation tout & fait exceptionnelle. Ii se produit des
 
remaniements radicaux tandis que le gouvernement abandonne le
 
syst~me des monopoles d'Etat et des prix artificiellement bas
 
appliques dans pratiquement tous les secteurs de l'economie, y

compris la commercialisation agricole, pour se tourner vers une
 
politique de libre dchange. Ces mutations entrainent des
 
implications significatives pour l'industrie rizicole, qui
 
est en train de subir une phase de transition majeure; par
ailleurs, de nombreux aspects de l'industrie sont en etat de
 
fluctuation et sont difficiles voire impossible & ddfinir de
 
maniere empirique.
 

Afin d'identifier de maniere utile les possibilites

d'investi3sement eventuellement rentables offertes par

l'industrae, l'equipe a dQ dans un premier temps s'attacher &
 
mieux compiendre l'industrie rizicole guindenne dans son
 
ensemble, de m~me que les mutations actuelles et leurs
 
repercussions probables. Ces informations sont indispensables
 
pour saisir la base du plan d'investissement proposd et sont donc
 
presentdes de mani~re synthetisee.
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2. ATTRAIT DE L'INDUSTRIE RIZICOLE GUINEEFNE
 
POUR LES INVESTISSEURS
 

2.1 LA DEMOGRAPHIE GUINEENNE
 

La Rdpublique de Guinde couvre approximativement 246.000
 
kilometres carrs et compte une population estimative de 5,5
 
millions d'habitants, tandis que la population urbaine en
 
compterait 1,5 million, dont quelque '00.000 personnes se
 
trouvent actuellement dans la capitale, Conakry. La population
 
devrait atteindre 7,25 millions d'habitants & l'horizon 1995,
 
soit 4,7 millions en milieu rural et 2,5 millions en milieu
 
urbain, avec 1,2 million d'habitants & Conakry.
 

A des fins administratives, le pays est subdivise en huit
 
provinces comprenant un total de trente sous-prefectures, dont
 
trois forment la province de Conakry.
 

Le pays se divise en quatre regions distinctes (voir Figure 2.1),
 
tandis que la population se repartit entre ces r6gions selon les
 
proportions suivantes:
 

* Guinde maritime - 32 pour cent
 
* Guinde moyenne - 27 pour cent
 
* Guinde supdrieure - 20 pour cent
 
* Region foresti~re - 20 pour cent
 

2.2 L'IMPORTANCE DU RIZ DANS LE STYLE DE VIE GUINEEN
 

Du point de vue des investissements, il importe de comprendre le
 
r6le assez special que joue le riz sur plusieurs plans de la vie
 
guindenne. Il represente nettement la culture dominante dans
 
toutes les regions, hormis les sols moins fertiles des terres de
 
plateau guineennes, le Fouta Djallon, oa il cede la premiere
 
place au petit mil connu sous le nom local de fonio. Le riz est
 
la denree de base de la population guineenne, qui lui accorde la
 
prdfdrence, notamment & mesure que progresse le niveau de vie et
 
que les habitants vivent de plus en plus en milieu urbain. Ii
 
joue un r6ie prdpond~rant dans l'6conomie agricole et constitue
 
la source de revenu principale d'une grande partie de la
 
population rurale.
 

Au demeurant, l'intdrdt des Guin~ens pour le riz ne se limite pas

& ces aspects. Pratiquement sans exception, tous sont conscients
 
des prix actuels du riz, de l'offre sur le marche et des methodes
 
de production pratiquees en Guinee. Les prix et l'offre du riz
 
sont des questions particuli~rement delicates sur le plan
 
politique; elles sont donc evoqudes avec 6normdment de prudence.
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Les pdnuries graves de riz qu~ont r~cemmant subies les principaux

maiches ont provoque de fortes tensions politigues et il ne fait
 
pas de doute que le gouvernement prendra toutes les mesures
 
necessaires pour eviter que cette situation ne se reproduise.
 

Pratiquement & tous les niveaux de la societe guindenne,

souhaite tres vivement atteindre l'autoncmie rijicole, et la
 
production locale semble constituer une question majeur dans le
 
processus de planification du ddveloppement.
 

2.3 	 BASE DE DONNEES HISTORIQUES NECESSAIRE A LA PRISE DE
 
DECISION
 

Le secteur guineen administratif et institutionnel poss~de peu de
 
donnees de base sur !a production, la commercialisation et le
 
marketing agricoles. Malgre son importance pour J'alimentation
 
et l'economtie dans l'ensemble, ceci vaut 6aalament pour
 
l'industrie du riz.
 

Ce manque d'informations valables est di, en grande partie, aux
 
changements fondamentaux qui sont intervenus recemment dans la
 
politique d'6changes et qui devraient exercer das incidences
 
decisives sur les volumes de production et les prix du riz paddy.

Ii ne s'est pas encore ecoule suffisamment de temps pour que ces
 
effets soient perceptibles au niveau de la production et du
 
marche; par consequent, il n'est pas encore possible d'evaluer
 
l'importance de leur impact. Toutefois, elle est encore aggravde
 
par l'absence de systeme adequat pour la collecte de donndes dans
 
les zones rurales -- phenomene qui traduit l'etat g~neral des
 
institutions d'appui agricole.
 

La situaLion de la production est particulierement mal
 
quantifiee, dans la mesure oa on dispose de tr~s peu

d'informations sur le volume de riz paddy produit, la quantitd

qui entre les circuits commerciaux at les prix appliques. Les
 
statistiques frequemment utilisdes pour ces aspects de
 
l'industrie sont purement estimatives & ce stade.
 

Bien 	qu'on dispose d'un plus grand nombre d'informations
 
concernant la commercialisation du riz, ces donnees sont encore
 
tr~s limitdes si l'on se fonde sur les normes classiques. sans
 
compter que leur exactitude est quelque peu suspecte en raison
 
des problemes et des incohdrences qui caracterisent le processus

de collecte et l'absence totale de syst~me uniforme de normes et
 
de mesures relatives au riz. Cette derni~re question revdt une
 
importance significativa etant donnd que le riz paddy et le riz
 
usin6 sont generalement vendus non pas d'apr~s le roids, mais
 
d'apres une mesure t~rdLtionnelle qui varie dans diffdrcntes
 
parties du pays. Ce'. mesures sont frequemment enregistrees comme
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etant un kilo dans les statistiques alors qu'en rdalite elles
 
peuvent osciller entre 800 gm et 1,25 kg.
 

Le gouvernement guineen est conscient de l'absence actuelle de
 
donnees fiables concernant l'industrie rizicole et de son
 
incide:,7e sur la planification et la politique institutionnelles,

ainsi que la promotion des investissements. Ii entend redresser
 
cette situation dans une certaine mesure en effectuant une
 
enqu~te majeure sur la production et la commercialisation du riz
 
durant la campagne agricole 86/87.
 

2.4 POLITIQUES OFFICIELLES
 

Durant les vingt dernihres annees, le regime prdcddent a tente de
 
contr6ler la production et le commerce du riz en utilisant un
 
systeme de commercialisation obligatoire appliqu6 par le biais
 
d'organismes d'Etat. L'objectif etait de rendre le riz usine
 
disponible & tous les consommateurs guineens d des prix

extr~mement faibles moyennant l'emploi d'un syst~me de fiches de
 
rationnement.
 

Le gouvernement a tente d'appliquer ce monopole & toute la
 
commercialisation du riz en fixant des prix artificiellement
 
faibles. Les effets principaux de cette politique ont 6td
 
1'emcrgence d'un marche parallele puissant ot la desincitation de
 
la production dans la mesure oa la plupart des cultivateurs
 
choisissent de produire aux seules fins de la consommation
 
familiale. 
La quantite de riz parvenant aux circuits commerciaux
 
soit par le biais des organismes d'Etat soit par le truchement du
 
marche parallele a enregistre un flechissement constant. Avec la
 
baisse du volume de riz produit localement et disponible & la
 
commercialisation, le gouvernement s'est de plus en plus tourne
 
vers les importations pour satisfaire la demande urbaine et celie
 
d'autres consommateurs non producteurs. Le gouvernement exergait
 
un contr6le etroit sur les importations, toute transaction de cet
 
ordre etant confi.ee aux organismes d'Etat.
 

En theorie, ce 
syst&me fournissait du riz aux consommateurs & des
 
prix extr~mement faibles -- de 1'ordre de 20-30 francs guineens

le kilo (FG/kg). Toutefois, en pratique, le riz s'obtenait
 
rarement A ce prix, et les consommateurs etaient obliges de
 
l'acheter sur le marche parallhle extr~mement actif & des prix

considdrablement sup~rieurs. En fait, les organismes d'Etat
 
charges de la commercialisation servaient souvent & acheminer le
 
riz achete par 1'Etat vers le marche parall6le florissant.
 

Le nouveau regime a opte pour une politique de libre echange et
 
opere des changements fondamentaux dans l'economie afin
 
d'appliquer cette politique. 
 Il est clair que l'industrie
 
rizicole subit des remaniements majeurs par suite de
 
l'application de cette nouvelle politique. Cependant, il est
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encore trop t6t pour dvaluer le plein impact de ces changements.

Les agriculteurs sont ddsormais libres de vendre leur riz paddy
 
des prix determires par le marche par opposition aux prix tr~s
 
faibles fixes par le gouvernement dans le passe. Ii semble que
 
.s r~sultat soit une hausse des coats du paddy, mais on ne
 
distingue pas encore nettement 1'importance de cette hausse ni &
 
quel niveau les prix finiront par se stabiliser. On ne distingue
 
pas davantage l'effet sur la production totale. Ces mutations de
 
politique sont tr~s recentes et les cultivateurs ne sont pas
 
encore passes par un cycl& de production et de commercialisation
 
dans les nouvelles conditions. Par consequent, il est encore
 
trop t6t pour dvaluer les retombees. Il faudra probablement
 
plusieurs cycles pour percevoir tous les effets des modifications
 
dues & la politique.
 

Du point de vue de la consommation, le nouveau gouvernement a
 
maintenu un syst~me de riz subventionn6, bien que le prix

officiel ait augment6 sensiblement en passant de 100 FG/kg (riz

dtuvd importe de tres mauvaise qualit6, bris6 & 35 pour cent).
 
En pratique, neanmoins, une quantitd de riz relativement minime
 
s'obtient par ce syst~me et il semble avoir peu d'effet sur le
 
prix dU marche. Les pri.r du riz au ddtail ne sont plus contr6ls
 
et sont determines par le march6. Dans la plupart des cas, les
 
prix de detail rdels sont c~nsiddrablement plus dlev~s que le
 
prix fixe par l'Etat. Dans l'immddiat, les autoritds ne prennent
 
aucune mesure particuli~re pour contr6ler les prix du riz et se
 
contentent apparemment de laisser jouer les forces du march6
 
libre.
 

Un autre phenom~ne significatif concerne les importations de riz.
 
Les importations 6taient ant~rieurement 6troitement contr6l es
 
par le gouvernement et toujours traitdes par les organismes

publics. En 1986, les commergants ont namnzoins 6te autoris6s A
 
importer du riz & volontd, semble-t-il; ils ont ainsi import6 des
 
quantit~s importantes de riz extr~mement bon marchd mais de
 
mauvaise qualite. Ce riz peut gendralement 6tre amend & Conakry

& un coat sensiblement inferieur & celui du riz produit et usine
 
localement.
 

Il est clair que 1'industrie rizicole guindenne traverse une
 
p~riode de changement majeure et que les politiques de prix, de
 
marchd et d'importation mises en oeuvre & ce stade exerceront une
 
incidence significative sur le potentiel de production & long
 
terme. Le gouvernement guinden est certainement conscient de
 
l'tat actuel de transition particulier & l'industrie et de
 
l'importance & accorder & l'adoption d'une politique de prix

appropriee afin d'appuyer les remaniements apportes & la
 
politique commerciale. En outre, la Guinde ressent & tous les
 
niveaux un desir tr~s puissant de favoriser la production locale
 
et l'autonomie par le biais d'incitations appropriees & une
 
dconomie de marche libre.
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Les impdratifs d'une politique normale lies & l'application de
 
prix suffisamment dleves pour stimuler la production sans porter

prejudice au consommateur sont greves par les difficultes lides
 
aux changements qui affectent le bareme national des salaires.
 
Le relhvement des salaires n'intervient pas aussi rapidement que

celui des prix du riz importe par suite de la politique de
 
libdralisation commerciale. Etant donnd l'importance du riz dans
 
l'alimentation guineenne, ces conditions aboutissent & une
 
situation extrdmement delicate dont les implications politiques
 
sont considerables, Ce facteur doit faire l'objet d'une
 
attention particuli~ie dans la formulation d'une politique de
 
prix & appliquer A court terme. 

Au cours des quelques ann6es & venir, le gouvernement doit 
parvenir & un equilibre extr6mement nuancd entre le contr6le des 
prix & la consommation et la fourniture d'incitations & la
 
production qui soient sIfftisantes pour relancer la
 
commercialisation du riz & ce stade critique pour l'industrie.
 
Les difficultes sont aggraves par l'incertitude qui p~se sur une
 
bonne partie de l'industrie rizicole en raison du manque de
 
statistiques fiables concernant la production et la
 
commercialisation du riz.
 

Le gouvernement semble s'en tenir & une politique de non­
intervention pour l'instant, en laissant le marchd determiner le
 
niveau des importations et des prix. On ne peut pas predire la
 
durde de cette politique, et il est tr~s probable que lorsque les
 
informations seront disponibles, certaines mesures de contr6le
 
auront ete mises en place. Les premieres indications sugg~rent

qu'il sera recommande au gouvernement d'appliquer un droit de dix
 
& quinze pour cent aux importations de riz. Par ailleurs, on a
 
suggerd que les decisions de politique principales soient
 
fortement inspirees des donndes relatives aux quantitds de paddy
 
produites durant la prochaine campagne et son prix de vente. Le
 
programme de collecte de ces informations est organis6 par le
 
Ministere du developpement rural (MDR).
 

La conclusion & tirer du point de vue des investissements est que

la politique officielle ayant trait aux prix n'est nullement
 
fixee. En revanche, & ce stade, la presentation appropriee d'un
 
invest.ssement assorti d'avantages economiques dvidents pour
 
l'industrie locale pourrait exercer une influence notable sur la
 
politique future.
 

2.5 NIVEAUX DE CONSOMMATION ET BESOINS NATIONAUX DE RIZ
 

En prenant une consommation par habitant de 78 kg/an, la
 
consommation de riz totale actuelle en Guin~e est estimee &
 
quelque 420.000 t de riz usine par an -- !'equivalent d'environ
 
780.000 t de paddy par an. Pour une hausse tr~s modeste de
 
80 kg/an dans la consommation par habitant, d'ici & l'horizon
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1995 la consommation totale devrait atteindre 470.000 tonnes,
 
soit une consommation de paddy equivalente & 875.000 tonnes. Si
 
le niveau de vie devait s'amdliorer tres sensiblement durant
 
cette periode, la consommation totale sera probablement

considdrablement plus elevde. Cette majoration sera encore
 
amplifide & mesure qu'augmente le pourcentage de la population
 
totale habitant en milieu urbain.
 

A l'heure actuelle, pr~s de 40 pour cent de la demande totale de
 
riz proviennent collectivement de la zone de Conakry, de la
 
ceinture c6ti&re et de la rdgion du Prd-Fouta. Cette proportion

devrait augmenter dans une certaine mesure d'ici & 1995.
 

2.6 L'OFFRE DE RIZ
 

Ii est extr~mement difficile d'dvaluer le niveau actuel de la
 
production locale et les estimations oscillent entre 400.000 et
 
640.000 tonnes de paddy par an. On s'accorde gendralement &
 
accepter le chiffre de 330.000 tonnes de riz usind comme
 
estimation raisonnable de la production locale annuelle.
 

L'ecart entre la consommation et la production a dtd combld par

les importations qui ont accus6 une progression constante depuis

la fin des anndes soixante-dix pour atteindre le volume de 90.000
 
tonnes en 1985 (voir Annexe A). Par le passd, le gouvernement a
 
contr6l de tres pres les importations de riz, en acheninant
 
toutes les importations par les organisations publiques.

Toutefois, en 1985, cette politique a dt6 rel&chde et, bien que

le gouvernement continue d'importer du riz, le secteur prive est
 
d~sormais libre d'importer du riz sslon les besoins du marchd.
 
Les importations de 1986 ont accusd une hausse spectaculaire,
 
d~passant d'ores et ddj& les niveaux de 1985, et on prdvoit

qu'elles l'excdderont dans des proportions considdrables en 1986
 
(les documents d'importation ont apparemment enregistrd plus de
 
200.000 tonnes pour 1986, bien qu'il soit peu probable que la
 
totalitd de ce riz ait reellement atteint le marche guineen). Le
 
riz importe est generalement de tr~s mauvaise qualitd et, en
 
raison des cours en vigueur sur le marchd mondial, les prix du
 
riz ddbarqud en Guinee traduisent des coQts considdrablement
 
infdrieurs & ceux de la production et de la commercialisation
 
locales.
 

Outre les importations commerciales, des quantitds appreciables
 
de riz sont ou seront fournies d'ici peu par divers programmes

internationaux tels que le Programme "Food for Peace", l'aide
 
bilatdrale italienne et l'aide du FED.
 

Par le passd, le gros des importations etait destine au marche de
 
Conakry qui consomme actuellement quelque 75.000 tonnes de riz
 
usind par an, et on prdvoit qu'il aura besoin de 125.000 tonnes
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d'ici & 2.995. Toutefois, le riz importe atteint actuellement
 
d'autres pa" ies du pays en quantit~s tr~s importantes.
 

Pratiquement toutes les importations doivent passer par le Port
 
de Conakry, ce qui est indeniablement une contrainte sdrieuse
 
pour le commerce et le developpement guineens. Le port est
 
frdquemment tres congestionn6, au point d'obliger les vaisseaux
 
acquitter des frais eleves de mouillage et de debarquement; les
 
pertes au port sont donc lourdes.
 

2.7 	 PRODUCTION LOCALE
 

Le riz se cultive sur pres de 500.000 ha en Guinde; 
sur cette
 
superficie, quelque 23 pour cent se situent dans la 
zone maritime
 
de la Guinde, 17 pour cent dans le Guinde moyenne, 26 pour cent
 
dans la Guinee superieure et 32 pour cent dans la zone
 
forestiere. La production totale de 1985 oscillait, d'apr~s les
 
estimations, entre 400.000 et 640.000 tonnes de paddy.
 

On pratique trois formes distinctes de riziculture:
 

a) Le riz pluvial constitue la pratique la plus repandue
 
et est souvent associe & la culture itindrante. Il est
 
particulierement important dans la region forestiere.
 

b) 	 Le riz aquatiaue se cultive de deux fagons -- dans
 
les lits fluviaux et dans les plaines alluviales de la
 
Guinee superieure.
 

c) 	 Le riz de mangrove se produit dans les estuaires et le
 
littoral de la region maritime.
 

Il existe trois zones ecologiques distinctes pour la production
 
rizicole de la Guinde:
 

a) 	 La r~gion forestiere se prate & la production rizicole
 
des plateaux oii la pluviomdtrie est relativement fiable
 
et dans les nombreux bas-fonds de petite superficie,

qui conviennent parfaitement aux techniques de maitrise
 
des eaux les pius simples.
 

b) 	 La zone boisee de la savane de la Guinde superieure, ou
 
se situent de nombreux tributaires du bassin Niger-

Tinkisso, produit du riz pluvial et du riz aquatique
 
des plaines fluviales.
 

c) 	 Les marais de paletuviers lonqeant la reqion maritime
 
oa se tultive le riz de marais salin.
 

Du point de vue des ressources naturelles, la base agricole est
 
extrdmement favorable et le pays devrait satisfaire & tous ses
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besoins de riz et d'autres cultures vivri~res principales. La
 
pluviomdtrie de la plupart du pays est exceptionnellement dlevde,
 
et, pour l'Afrique de l'Ouest, relativement stable. Le pays
 
presente une topographie et des sols d'une grande varidtd; ses
 
ressources hydrauliques sont largement inexploitdes. On
 
consid4re que la riziculture double peut se pratiquer dans bon
 
nombre des lits fluviaux, bien qu'elle ne se pratique pas de
 
fagon g~neralisde & l'heure actuelle.
 

Les rendements sont le plus souvent faibles, l'ventail allant de
 
0,6 tonne/ha & 1,2 tonne/ha, et ne ddpassent que tr~s rarement
 
1,5 tonne/ha. La moyenne nationale est censde se chiffrer & 0,8
 
tonne/ha. Le gros de la production intervient au niveau familial
 
& une dchelle extr6mement rdduite, gendralement moins de 3 ha par
 
famille, pratiquement sans la moindre m6canisation.
 

La quasi totalite du riz actuellement cultive en Guinee, hormis
 
les rares projets de developpement rizicole en cours, est
 
produite sans intrants ameliores. Dans le passe, le gouvernement
 
s'est efforcd de fournir des semences et des engrais & des prix
 
fortement subventionnes par le biais de la SEMAP, l'organisation
 
publiq1te chargde de la fourniture des facteurs de production aux
 
cultivateurs. En pratique, la SEMAP n'a pourtant pas etd
 
particulierement efficace dans la fourniture des facteurs de
 
production aux zones rurales. Etant donnd qu'il n'existe pas

d'alternative, les facteurs de production am~lior~s n'dtaient pas
 
disponibles. Le gouvernement se tourne actuellement vers une
 
politique d'intrants non subventionnds, l'avenir de la SEMAP
 
n'est pas clair et on recherche d'autres moyens de fournir des
 
facteurs de production. Le secteur priv6 a de bonnes chances de
 
jouer un r6le & cet egard.
 

Bien que les agriculteurs soient conscients des avantages lies &
 
certaines varietes ameliorees, rares sont les semences am4liordes
 
disponibles, et les agriculteurs conservent leurs semences d'une
 
annee a l'autre ou ach~tent les semences conservdes par d'autres
 
agriculteurs. De mdme, bien que les cultivateurs paraissent
 
disposes A utiliser des herbicides -t des pesticides approprids,
 
seules des quantitds infimes sont disponibles aupres des
 
commergants privds & un coet dlevd.
 

Le facteur de production majeur de la production familiale est la
 
main-d'oeuvre, avec un apport de 220 hommes-jours par hectare de
 
riz produit. Une bonne partie de cette main-d'oeuvre est fournie
 
par la famille, mais on fait dgalement appel aux ouvriers &
 
gages. La production exige des prestations suppldmentaires en
 
saison de pointe durant les recoltes et les pdnuries de main­
d'oeuvre constituent une contrainteassez serieuse pour la
 
production.
 

Bien que le gros du riz soit cultive par les petits agriculteurs
 

utilisant de la main-d'oeuvre manuelle & une tres petite dchelle,
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des quantitds non negligeables sont produites sur une dchelle
 
plus importante & l'aide de la traction animale et de la
 
m~canisation, notamment en Guinee superieure. En l'occurrence,
 
la production couvre une centaine d'hectares et l'emploi d'un
 
materiel loud. Les contraintes majeures liees & cette sorte de
 
production comprennent le manque de credit, les penuries de
 
pieces detachees et de carburant (qui, durant la saison deq
 
labours, peut coater le triple du prix officiel dans les
 
principales zones de production), de mme que l'absence totale de
 
semences ameliorees et d'engrais.
 

Il se manifeste un interdt considdrable pour la production

mecanisee parmi les cultivateurs et les hommes d'affaires
 
guineens; elle pourrait &tre intensifide au moyen de programmes

de credit appropries. Ceci constituerait un moyen relativement
 
rapide et peu coOteux d'accroitre la production rizicole locale.
 

Les contraintes majeures au relhvement de la production rizicole
 
se prdsentent comme suit:
 

a) 	 Les problemes technirixes. Les riziculteurs guineens
 
sont confrontes & des problemes techniques precis qu'il
 
y a lieu de resoudre. Il convient de mettre au point
 
des varietes amdlior6es adaptees aux conditions
 
locales; de trouver des systemes techniques avantageux
 
et approprids; de mettre au point des techniques
 
permettant de resoudre des problemes de production
 
determines (paletuviers et marais); et de surmonter les
 
problemes parasitairs, en particulier les oiseaux et
 
les rongeurs.
 

b) 	 L'environnement institutionnel. Les cultivateurs
 
doivent se passer presque entierement de services de
 
vulgarisation, lesquels sont inexistants A l'heure
 
actuelle. De mnme, il n'existe pas de moyen efficace
 
d'obtenir du credit et des facteurs de production
 
ameliores.
 

c) L'organisation du marche. Enfin, il n'existe pas de
 
marche organise oa les cultivateurs peuvent vendre leur
 
production avec un certain degre de confiance dans le
 
niveau des prix et les normes de qualitd.
 

Les deux premiers problhmes sont en voie d'6tre resolus. Les
 
probl~mes techniques fondamentaux sont abordes sur des
 
superficies limitees par les projets de developpement rizicoles,
 
notamment le Projet agricole de Gueckedou (PAG) de la Banque

mondiale reaiise dans la region forestiere. Des travaux de
 
recherche sont en cours; des quantites limit,-es de semences
 
ameliorees sont fournies; et des systemes techniques sont mis au
 
point et demontres afin d'intensifier la production en la portant

& 1,5-2 tonnes per hectare (m/ha).
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On s'attache par ailleurs & resoudre les problemes
 
institutionnels. On prevoit une restructuration majeure du
 
Minist~re du developpement rural, y compris un service de
 
vulgarisation dote de l'efficacite necessaire qui sera
 
probablement soutenu par plusieurs programmes de developpement
 
mis en oeuvre dans le cadre de l'aide bilaterale. Il faudra
 
cependant un certain temps pour que ces services se concretisent,
 
sans compter que la question du credit doit 6tre resolue de
 
maniere efficace. Les solutions & ce probleme ont ete trouvees
 
sur une 6chelle restreinte. Le processus est amorce, certes,
 
mais doit faire l'objet d'une expansion consider-i'le.
 

Pour 6tre veritablement efficaces, ces mesures necessitent une
 
sorte de marche du riz qui soit organise de maniere A inciter les
 
cultivateurs & risquer d'augmenter leur production. Ce marchd
 
doit pouvoir appliquer des prix suffisamment eleves pour stimuler
 
la production et devrait, idealement, 6tre soutenu par un
 
mecanisme de fourniture de facteurs de production appropries.
 

2.8 COUTS DE PRODUCTION
 

Bien que les prix du riz paddy ne soient pas clairement fixes A
 
ce stade, il est possible de calculer les coats de production
 
theoriques. Les estimations varient entre 40 et 55 FG/kg, selon
 
l'endroit (voir Annexe B). Le coat thdorique majeur reside dans
 
la main-d'oeuvre familiale et il n'est pas dvident que les
 
cultivateurs attribuent une valeur aussi elevee & leur temps que

celle dent on se sert pour calculer les coots de production
 
theoriques. Il est necessaire de mettre en place un mecanisme
 
approprie pour prendre en compte le coat d'opportunite realiste
 
de la main-d'oeuvre familiale et une incitation monetaire
 
addquate pour la production rizicole destinee & la vente.
 

Les coqts de production seront sensibleinent reduits en utilisant
 
des facteurs de production amdliords comme les semences et les
 
engrais. L'utilisation de ces facteurs de production accentue
 
toutefois tr's nettement les risques pris par le cultivateur,
 
dans la mesure o i ils introduisent des debours en sus des coats
 
de main-d'oeuvre normaux qui reprdsentent & ce stade les
 
principaux facteurs de production. Bien que les cultivateurs
 
sernblent pr&ts & utiliser des facteurs de production ameliores,
 
ce risque exige un inarche plus assure et garanti offrant des prix
 
raisonnablement stables.
 

Aux niveaux de production actuels, le coat de la production
 
mecanisee ne se compare pas favorablement & celui de la
 
production & petite dchelle. Ceci dit, & mesure que les
 
rendements depassent deux tonnes par hectare, la production
 
mecanisee devient de plus en plus avantageuse.
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L'lment le plus encourageant du secceur de la production r6side
 
peut-&tre dans les cultivateurs guindens qui travaillent
 
extr6mement dur et sont familiarises avec la plupart des aspects

de la production rizicole. Ils sont dgalement receptifs aux
 
techniques et aux facteurs de production ameliores; en prdsence

d'un marche garanti, ils seraient pr~ts & cultiver une plus

grande quantitd de riz. Dans de nombreux cas, la production

rizicole constitue leur source de revenu principale avec laquelle

ils achetent d'autres biens essentiels.
 

2.9 COMMERCIALISATION DU RIZ PRODUIT LOCALEMENT
 

Bien ue plusieurs rizeries industrielles aient fonctionnd en
 
Guinee par le passe, il n'existe pas de rizerie industrielle A ce
 
stade. La quasi totalite du riz est etuvee dans les villages

selon un procede rudimentaire utilisant des pots de terre ou des
 
tonneaux de petrole sur un feu de bois, puis le sechage au
 
soleil. Le riz est generalement decortique et poli soit & l'aide
 
de moyens traditionnels soit en utilisant de petites rizeries
 
artisanales. Le traitement traditinnnel exige de piler le riz
 
l'aide-de grands mortiers et pilons de bois, cette tache
 
presentant un coefficient extr~mement eleve de main-d'oeuvre et

entrainant un pourcentage eleve de riz bris6 oi il subsiste une
 
forte proportion de son.
 

De petites rizeries du type "Engelberg" & un ou deux passages
 
sont eparpillees dans les bourgs et les gros villages; elles
 
traitent une grande quantite de riz, gendralement cuntre le
 
ver-ement d'un droit. 
Ces operations sont tr&s artisanales et
 
l'etat des rikeries est g~neralement mauvais, ce qui entraine de
 
fortes pertes au niveau de la ualitd du riz et une perte

complete du son qui constituerait normalement un produit ddrivd
 
d'une grande valeur. De grandes quantitds de son subsistent dans
 
ce riz, la teneur en brisures etant dievee; le riz est fortement
 
contamine de sorte qu'il est necessaire de proceder & un vannage
 
manuel.
 

La commercialisation du riz produit sur place n'est pas tr~s
 
claire, notaminent en ce qui concerne les volumes de riz local
 
6changes. Bien que la vente de riz soit souvent la seule source
 
de revenu en especes pour les cultivateurs, les politiques

anterieures de contr6le des prix ont decourage la production de
 
grandes quantites de riz & vendre. Il existe peu de donndes sur
 
le volume reel du riz amene aux circuits commerciaux, mais on
 
estime qu'il ne represente qu'un petit pourcentage de la
 
production totale.
 

Bien qu'il n'existe pas de normes etablies pour la qualite du
 
riz, que les prix du paddy soient hautement variables et que les
 
circuits commerciaux ne soient pas clairs, il semble exister un
 
systeme operationnel de commercialisation du riz. D'une part, le
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riz importd est certaineiaent disponible en grande quantitd dans
 
les marchds ruraux et, & l'inverse, le riz cultivd localement
 
peut 6tre vendu dans les marchts urbains.
 

Bien qu'une partie du paddy soit vendue au detail dans les 
marches communaux, le gros de la production est vendu dans les 
villages. Le premier maillon de la chaine de commercialisation 
est constitue par les petits commergants qui achetent le riz dans 
les villages et les zones de commerce traditionnelles. Une bonne 
partie de ce riz est transportde jusqu'aux points d'achat par les 
cultivateurs. Une portion importante du commerce & ce niveau se 
traite sur une base de troc, le ciment dtant un produit fort 
demande & 1'heure actuelle. Les commergants conservent une 
partie du riz pour le revendre sur place & des prix nettement 
superieurs appliquds plus tard dans la saison et vendent le reste
 
aux grands commergants.
 

Les grands commergants n~gocient aussi souvent le riz importe, en
 
assurent l'usinage dans les rizeries artisanales et le
 
transportent vers les gros marches, principalement dans les
 
grandes zones urbaines.
 

Ce 	commerce est greve par deux contraintes primordiales:
 

" 	Il n'existe pas de normes 6tablies pour le paddy, et
 
les prix fluctuent dnormement. Les cultivateurs sont
 
confrontds A un marchd hautement ddsorganisd qui les
 
d~savantage le plus souvent et qui ne leur inspire
 
gu~re confiance. Ceci represente une contrainte
 
majeure au relevement de la production et A l'emploi de
 
facteurs de production qui exigent des d~penses
 
mondtaires de la part des cultivateurs.
 

* Les frais de transport sont extr~mement 6levds en
 
Guinee. Cela tient en partie & l'tat du reseau
 
routier (les routes principales ont un besoin urgent
 
d'6tre reparees et les routes de desserte agricoles
 
sont essentiellement des pistes pratiquables uniquement
 
durant la saison s~che) et A l'absence d'industrie de
 
camionnage compdtitive. Le syst~me ferroviaire n'est
 
pas fonctionnel.
 

Les coats actuels du riz paddy ne sont pas clairs. Les prix

fluctuent consid6rablement selon les saisons et les endroits, les
 
coats les plus faibles se rencontrant dans la region forestiere.
 
Il n'existe pas de statistiques fiables concernant les prix,
 
etant donne que les remaniements recemment apportes & la
 
politique commerciale n'ont pas encore produits les effets
 
voulus. Les statistiques de prix disponibles oscillent entre 40
 
FG/kg et pros de 70 FG/kg, sans qu'aucune structure precise
 
n'emerge. Les sources bien informdes suggbrent que les prix se
 
stabiliseront autour de 50 FG/kg ou moins durant la campagne
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86/87, bien que les donnees disponibles donnent & penser que la
 
situation sera differente. Il convient d'ajouter des colts de
 
commercialisation assez eleves & ces prix afin de prendre en
 
compte les coits de transport d1eves et les profits attendus par
 
les commercants.
 

Le commerce au detail du riz est particulierement actif dans
 
toutes les grandes zones urbaines. A ce niveau, pratiquement
 
tout le riz est commercialisd par des negociantes qui le vendent
 
au detail dans les marchds communaux. Elles achetent des sacs de
 
riz aux commergants et aux grossistes, et les transportent
 
quotidiennement au marchd par charges portdes sur la tfte. Le
 
riz est gendralement vendu au detail en utilisant une mesure
 
traditionnelle qui differe dans la plupart du pays. Les mesures
 
traditionnelles correspondent au volume et sont rarement
 
compatibles avec les mesures de poids. A ce stade, les
 
consommateurs ne peuvent donc pas acheter de riz selon une base
 
de poids connue.
 

2.10 LE MARCHE DU RIZ GUINEEN
 

a. Prefdrence de goat
 

Selon les normes occidentales, le riz disponible sur les marchds
 
guineens est de tr~s mauvaise qualitd. Le riz local comprend
 
g~nralement une teneur dlev~e de brisures et est fortement
 
contamind par des substances etrangeres et des insectes. Le riz
 
importe est d'une qualite encore infdrieure.
 

Malgrd cette qualitd gdnerale assez mauvaise, les consommateurs
 
guindens ont une pr~ference marquee pour certaines
 
caracteristiques cdrdalieres et ceci se traduit par une
 
diffdrentiation marquee au niveau des prix. La demande
 
principale viiae le riz etuve leg~rement usind (qui correspond
 
actuellement au riz produit localement), et ceci represente
 
presque universellement le premier choix des consommateurs si le
 
prix n'est pas un facteur. Cette preference suffit pour imposer
 
une prime de valeur significative par rapport au riz importd qui
 
est bien usind et n'est pas etuve. Ii n'est pas certain que la
 
preference vise rdellement le riz local ou un riz 6tuve
 
ldg~rement usine d'une quelconque origine. Ceci reprdsente une
 
consideration critique pour les possibilites d'investissement.
 

Bien que la plupart du riz local dcoule sur le marche ne semble
 
pas appartenir & la cat~gorie du grain moyen ou du grain long,
 
mais plut6t & un melange des deux, certaines regions pref~rent
 
les varietes locales ayant une longueur de grain b.)en precise et
 
paient un prix plus eleve pour ces varidtes.
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Le pourcentage extrdmement eleve de brisures du riz produit
 
localement et de riz importd est acceptd par le marche, bien que

les consommateurs indiquent qu'ils acheteraient un riz & plus
 
faible teneur en brisures s'il etait disponible & un prix
 
abordable.
 

De maniere presque unanime, la preference des consommateurs vise
 
actuellement le riz etuve legerement usine produit localement.
 
Le second choix porte sur le riz importd d'origine am~ricaine,
 
dont le grain est long, dtant bier usine, non etuve et brise &
 
environ 20 pour cent. Le dernier cnoix concerne generalement le
 
riz importe d'origine asiatique, qui est egalement bien usine et
 
non etuve, sa qualite etant soit juste inferieure A celle des
 
importations americaines soit, & l'autre extreme, aussi mauvaise
 
que celle de detritus. Ces preferences se refl&tent dans les
 
differences de prix fixees par le march6.
 

b. Importance du marchd
 

La consommation totale de riz en Guin~e est estimee & 420.000
 
tonnes par an. L'inter~t essentiel pour les investisseurs
 
eventuels reside, neanmoins, dans la quantite qui passe par les
 
circuits commerciaux exterieurs & l'exploitation et qui
 
represente le marche disponible total du riz industriellement
 
usine.
 

Le volume de riz importe peut 6tre quantifie assez facilement
 
d'apres les statistiques d'importations qui devraient 6tre
 
raisonnablement exactes. En 1985, les importations totales se
 
sont montdes & environ 95.000 tonnes. Le niveau de 1986 sera
 
considerablement inferieur & ce volume.
 

Ii est extr~mement difficile de quantifier les volumes de riz
 
produit localement qui parviennent aux circuits commerciaux dans
 
la mesure ofi il n'existe pas de statiotiques fiables. Au moment
 
de realiser cette etude, il semblait que la quantite de riz local
 
disponible sur les grands marchds fiat quivalente A celle de riz
 
importe, et m~me nettement superieure dans de nombreux marches.
 
Sur cette seule base, le volume total de riz commercialise
 
pourrait representer le double du riz importe.
 

Un autre moyen raisonnable d'evaluer l'importance du marche
 
consisterait & supposer que la population urbaine achete ses
 
approvisionnements en riz par le biais des circuits commerciaux.
 
Pres de 27 pour cent de la population globale sont urbains, de
 
sorte qu'au moins 27 pour cent de la consommation totale de riz
 
passeront par les circuits commerciaux. Ceci correspond &
 
environ 115.000 tonnes par an.
 

Les approvisionnements reels en riz de Conakry, le marche le plus
 
important de tous, sont n~anmoins assez bien connus. En 1985,
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les estimations les ent chiffrds 75.000 tonnes. Ce volume
 

devrait passer & 126.000 tonnes a 1'horizon 1995.
 

c. 	 Marchds specialisds
 

Outre le marche de masse, il existe d'importants marches
 
spdcialises en Guinee.
 

e 	Le commerce des h6tels et des restaurants importe du
 
riz etuve emballe de bonne qualite des Etats-Unis. Il
 
s'agit d'un produit de valeur et, bien que les volumes
 
concernes soient tr&s petits en comparaison du marchd
 
global, en termes absolus ils sont significatifs. Ce
 
marche devrait s'accroitre rapidement & mesure que les
 
points de vente au detail slorganisent dans les villes
 
et que le niveau de vie augmente.
 

* 	Ii existe plusieurs organisations industrielles en
 
Guinee qui doivent fournir des volumes de riz
 
importants & leurs effectifs, comme les compagnies
 
minieres. A l'heure actuelle, tout ce riz est importe;

bien que le volume concerne ne depasse probablement pas
 
10.000 tonnes par an, il represente un marche
 
extr~mement centralise. Il existe egalement plusieurs

institutions publiques qui representent aussi des
 
marches specialises J- riz et qui appartiennent & la
 
m~me categorie.
 

2.11 STRUCTURE DES PRIX DU RIZ
 

Comme tous les autres aspects de l'industrie guineenne du riz,
 
les prix traversent une periode de changement et sont assez
 
difficiles & quantifier. De fait, la fluctuation des prix est
 
plus 	marquee qu'aucun autre changement. Les observations qui

suivent expliquent dans une certaine mesure la question de la
 
structure des prix:
 

a) 	 Les prix du riz ont augmente de fagon tres sensible
 
durant les deux dernieres annees.
 

b) 	 Les prix des ventes au detail varient considerablement
 
selon l'endroit, la saison, le type de riz et la
 
quantite de riz disponible. A l'epoque de cette etude,
 
des volumes importants de riz etaient disponibles et
 
les commergants constituaient d'6normes reserves.
 

c) 	 Il exiLte un ecart de prix entre les trois grandes
 
categories de riz disponibles sur le marche. Le riz
 
local se vend & pres de 60-80 FG/kg de plus que le riz
 
importe d'origine americaine, lequel se vend & son
 
tour & 15-20 FG/kg de plus que le riz d'origine
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asiatique. Tous se vendent plus cher que le riz
 
subventionn6 de l'Etat. Les fourchettes de prix
 
observdes se prdsentaient comme suit:
 

Riz local 190-240 FG/kg
 
Riz am~ricain 115-160 FG/kg
 
Riz thailandai 110-140 FG/kg
 

d) 	 Le prix du riz produit locale.ent varie de mani~re
 
saisonni~re, accusant une hatusse prononcee plusieurs
 
mois apr~s la recolte. Si la hausse du prix de gros du
 
riz local d~passe un certain seiil par suite des
 
fluctuations saisonnieres traditionnelles, les
 
consommateurs achetent du riz importd, m~me sur les
 
marchds ext~rieurs & Conakry oa le riz local s'obtient
 
facilement. A Kankan, la limite acceptable de cet
 
6cart des prix semble se chiffrer & 40-50 FG/kg pour
 
les ventes de gros. A 1'6poque de cette dtude, des
 
quantitds considerables de riz importe 6taient
 
disponibles et le prix de gros du riz local etait assez
 
eleve en rison des fluctuations saisonni~res. Les
 
consommateurs preferaient certainement le riz import6
 
au d~triment de la production locale dans certains
 
marches.
 

e) 	 11 est difficile de prciser avec exactitude les prix
 
de detall en Guinde sur un laps de temps relativement
 
court. Toutefois, certains prix ont 6td notes durant
 
l'enqugte. Au cours des derniers douze mois, il semble
 
que les prix du riz aient dtd extrmement volatiles.
 

f) 	 Bien qu'il semble que le marchd du riz guin~en ne soit
 
ni tr6s stable ni tr~s organisd, les coilts de
 
commercialisation et les marges peuvent 6tre estims
 
approximativement A partir des donnees de prix. La
 
marge des prix de gros et de ddtail semble approcher
 
des 30 pour cent.
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3. CONCEPT DIINVESTISSEMENT PROPOSE
 

3.1 	 SOLUTIONS DE RECHANGE ENVISAGEES
 

L'equipe a examind tous les aspects de l'industrie rizicole
 
guin~enne en ce qui concerne "('ientificationde possibilit~s
 
d'investissement offrant un rendement intdressant. Les
 
possibilites suivantes ont dtd envisag~es & diverses dchelles
 
d'exploitation:
 

a) 	 La fourniture de facteurs de production relatifs & la
 
production rizicole et dventuellement la production de
 
semences amdliordes.
 

b) 	 La production directe de riz sur une grande echelle et
 
& forte intensit6 de capital.
 

C) 	 La production rizicole sur une base contractuelle
 
assurde par les cultivateurs guin~ens.
 

d 	 L'usinage et la commercialisation du riz produit
 
localement.
 

e) 	 L'usinage et la commercialisation du riz importd.
 

f) 	 L'importation do riz usind en gros destind &
 
l'emballage et & la commercialisation & 1'chelle
 
locale.
 

3.2 	 CONCEPT DU PROJET
 

La possibilite la plus attrayante semble resider dans l'usinage
 
et la commercialisation du riz A une echelle industrielle et le
 
plan suivant a dt& elabor6 sur la base de ce concept:
 

Constituer une entreprise conjointe commerciale dans le
 
but d'usiner et de commercialiser le riz en Guin~e.
 

* 	 Construire une rizerie moderne dotee d'installations 
destinees au riz 6tuv6 importe en gros. 

* 	 Usiner une gamme de produits correspondant aux 
preferences du march6 local. 

* 	 Echelle de fonctionnement: au d~part, 30.000 tonnes 
par an pour atteindre 54.000 tonnes & la sixi&me ann~e. 

* 	 Au d~but, viser le marche de Conakry et les regions 
urbaines du Pr6-Fouta, puis couvrir d'autres march~s 
urbains. 
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Amorcer les operations en utilisant uniquement du riz
 
brun etuve importe en gros.
 

Organiser la commercialisation du riz brun cultivd sur
 
place jusqu'Ace que 100 pour cent du riz usind
 
proviennent de sources locales.
 

Completer les recettes de l'usinage du riz & l'aide
 
d'activit~s connexes telles que la vente d'engrais et
 
d'autres facteurs de production, de m~me que
 
l'importation en gros de c~rdales moyennant le
 
versement d'un droit.
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4. INSTALLATIONS DESTINEES A LIUSINAGE ET AUX
 
IMPORTATIONS EN VRA7
 

4.1 INSTALLATIONS DESTINEES A L'USINAGE
 

L'investissement propos6 s'articule autour d'une rizerie
 
industrielle moderne munie d'installations d'dtuvage et situde
 
proximite d'installations destindes aux importations en vrac. La
 
rizerie doit avoir une capacitd de production equivalente &
 
36.000 tonnes de riz usine par an, en utilisant deux 6quipes par
 
jour, & raison de 245 jours par an. Elle sera conque de maniere
 
& 	ftre misesur pied de fagon echelonnde, en co-imengant par la
 
ligne de polissage, les lignes d'6tuvage et de d~corticage etant
 
install~es au fur et & mesure que l'exploitation assure l'usinage
 
du riz local.
 

L'equipement d'usinage sera conqu et mis au point selon des
 
criteres appropries & l'environnement local, aux installations
 
d'entretien et au niveau de formation des operateurs. On doit
 
prevoir la possibilit6 de s~parer l'usine en deux rizeries
 
autonomes & un stade ulterieur. L'usine sera en mesure de
 
produire plusic2rs qualit~s de riz et de s~parer le son des
 
cosses.
 

Comme le veut la pratique courante, l'usine sera situde dans un
 
batiment conqu & cet effet, comprenant une dalle de sol, des murs
 
faits en partie de blocs de ciment, ainsi qu'un revdtement
 
ventile pour les murs et la toiture.
 

4.2 INSTALLATIONS DESTINEES AUX IMPORTATIONS EN VRAC
 

Le plan conceptuel se fonde au depart sur l'usinage de finition
 
du riz brun etuvd d'importation, de mani~re & tirer parti des
 
economies de coOt offertes par l'expddition et la manipulation en
 
vrac. Etant donne qu'il n'existe pas d'installations de cette
 
sorte en Guinee & l'heure actuelle, le projet devra construire et
 
exploiter ses propres installations d'importation en vrac.
 

A ce stade, le port de Conakry reprdsente un goulet
 
d'dtranglement critique pour le commerce guineen; on ne saurait
 
raisonnablement le considdrer comme une solution de rechange A
 
envisager. Le projet doit trouver un autre endroit oii ccnstruire
 
les installations. Les frais d'investissement supplementaires A
 
acquitter sont entierement justifies par les economies imputables

& l'expddition et & la manipulation de gros. De surcroit, les
 
installations eviteront ainsi d'Tnormes difficultes
 
administratives et d'importantes pertes lides au deplacement de
 
grandes quantitds de cereales dans le port de Conakry.
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L'usine se situera pros des installations d'importation afin
 
d'assurer que les cdreales ne fassent pas !'objet d'un traitement
 
double, ceci en vue de minimiser les coats, les dommages et les
 
pertes. Etant donne les restrictions imposees par le reseau
 
routier assez limite de la Guinee, une grande proportion des
 
echanges reguliers del'operation portant sur le riz brut et usine
 
peuvent se faire par l'interT.mdiaire du cabotage. Les
 
installations de d~chargement seront donc dgalement conques pour
 
cette sorte de trafic, ainsi que pour l'importation d'engrais,
 
d'autres facteurs de production et de machines.
 

Le gros des installations de traitement en vrac doit 6tre en
 
mesure de desservir les minoteries de farine et d'aliments pour

animaux si leur construction se materialise, ce qui sera presque
 
certainement le cas.
 

4.3 STOCKAGE
 

L'exploitation comprendra une capacitd de stockage des cdr~ales,
 
construite dlacier ou de ciment selon les coats relatifs. Au
 
depart- un stockage de 10.000 tonnes sera installe pres de la
 
rizerie, lequel representera un approvisionnement d'usinage de
 
trois mois.
 

Etant donne que la rizerie ddpend dans une grande mesure du riz
 
paddy cultive localement, un stockage suppldmentaire sera
 
necessaire pour tirer parti des faibles coats lids & l'achat du
 
riz paddy durant la peric.de de recolte. Ce stockage peut se
 
situer soit & la rizerie, soit dans les principales zones de
 
production rizicole, ou encore dans un endroit qui constitue un
 
compromis des deux situations. Les d6cisions concernant la
 
nature et l'emplacement de ce stockage seront reportdes jusqu'a
 
ce que l'operation soit experimentee dans l'achat et la
 
manipulation du riz local et comprenne mieux les problemes A
 
resoudre. Ii conviendra par consequent de prevoir un stockage

supplementaire de 20.000 tonnes, probablement durant les annees
 
deux, trois et quatre du fonctionnement.
 

L'usine incorporera une capacitd de stockage en silo suffisante
 
pour une dizaine de jours de riz usine et un stockage plat de 21
 
jours de produits mis en sacs et emballes dans un entrep6t de
 
blocs de ciment. Au cas oii un stockage supplementaire s'averait
 
necessaire, il peut 6tre loud a un endroit approprie.
 

4.4 CLASSEMENT, EMBALLAGE ET MANIPULATION
 

Le marche offre des possibilites & l'ecoulement de diffdrentes
 
qualitds de riz de sorte que l'usine doit avoir la capacite de
 
separer differentes categories de produits usin~s. Ceci comprend

l'equipement necessaire pour separer et melanger differents
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pourcentages de riz brun et une machine de tri par couleur afin
 
de produire un riz dtuvd emballd de premiere qualitd.
 

Le materiel d'emballage permettra d'emballer 100 pour cent de la
 
production dans des sacs de 50 kg de polypropylhne et 10 pour
 
cent dans des sacs de polyethylene de detail pesant 10, 5, 2 et 1
 
kg.
 

La manipulation du riz non usine sera rdduite au minimum, et
 
cette manipulation s'effectuera en vrac dans la mesure du
 
possible. Dans la manipulation du riz usine, on rdalisera un
 
equilibre entre l'emploi du materiel & forte intensitd de capital
 
et la main-d'oeuvre. L'opdration comprendra deux 61vateurs et
 
une gamme de transporteurs & courroie portatifs.
 

4.5 	 INSTALLATIONS D'APPUI
 

Les installations d'usinage necessitent un dventail
 
d'installations d'appui qui ne sont pas disponibles sur place et
 
qui doivent par consequent 6tre incorporees dans l'exploitation.
 
Il y a-donc lieu de prevoir:
 

a) 	 Des bureaux, un espace de laboratoire et des
 
installations reservdes aux travailleurs dans le
 
batiment principal de l'usine. Le materiel et le
 
mobilier necessaires ont dtd inscrits au budget, y
 
compris un rdseau de commur..cation radio.
 

b) 	 Des installations d'entretien seront construites et
 
dquipdes de maniere & assurer l'entretien routinier de
 
l'usine et de ses vdhicules, vaisseaux et dquipements.
 

c) 	 La prestation des services publics n'est pas fiable en
 
Guinee de sorte que l'operation aura besoin de sa
 
propre capacite de production electrique, y compris le
 
stockage de carburant en vrac, l'installation de
 
distribution et des generatrices d'appoint. D'apres
 
l'emplacement, il se peut que l'usine satisfasse tous
 
ses besoins & partir de sa production electrique.
 

d) 	 De m~me, une usine d'alimentation et de traitement de
 
l'eau sera installee; elle sera capable d'assurer les
 
fonctions d'etuvage et d'autres fonctions routinieres.
 

e) 	 D'apres l'emplacement, il se peut qu'il faille
 
construire le logement necessaire aux cadres; le credit
 
ndcessaire est inscrit au budget. Au cas ofi l'usine
 
devait se situer dans une zone offrant des logements

convenables & louer, ce credit pourrait 6tre affecte au
 
paiement des loyers.
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f) La sdcurite et la restriction des pertes constitueront
 
l'une des considerations cruciales do. la gestion. Les
 
installations d'usinage et de stockage seront par
 
consequent ceintes d'une cl6ture de securite et d'un
 
syst~me de portes offrant toute l'efficacite
 
necessaire.
 

4.6 ECHELONNEMENT DE L'EXPLOITATION
 

Les installations d'usinage, de stockage et d'appui seront
 
congues de 1aniere A pouvoir &tre installdes en plusieurs stades
 
en fonction des besoins. Cette methode minimise la complexite du
 
demarrage du projet, les sommes & investir au depart et la
 
lourdeur du service de la dette A assurer pour un matdriel non
 
productif.
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5. PLAN D'EXPLOITATION
 

5.1 INCIDENCE DU NIVEAU DE PRODUCTION SUR LA RENTABILITE
 

La rentabilite de la minoterie est fortement subordonnde A
 
l'exploitation atteinte au regime de croisibre dans la mesure oa
 
les frais gendraux seraient dlevds en Guinee. Historiquement,

ceci a constitue un problme majeur pour les op~rations de cette
 
nature.
 
En ce qui concerne le marchd, on ne prdvoit pas de problhme; ceci
 
etant, la source des stocks de l'usine pourrait certainement
 
poser un problhme et n~cessitera une attention particuli~re au
 
niveau de la gestion.
 

5.2 SOURCE DES STOCKS DE L'USINE
 

On propose que l'usine utilise au ddpart du riz brun dtuve,
 
importe en vrac et poli, mis en sac et commercialisd par

l'entreprise. L'importation A court terme sera facile &
 
justifier, dans la mesure ofa la Guinee sera probablement un
 
importateur net de riz pendant plusieurs anndes & venir, en depit

des plans actuels relatifs au relevement de la production.
 

Le riz brun sera achete aux sources commerciales les plus
 
avantageuses, tres probablement les Etats-Unis au d6part. 
A
 
mesure que d'autres exportateurs mettent en place des
 
installations de traitement en vrac, les options ne manqueront
 
pas de se nultiplier. Nous proposons que l'usine importe du riz
 
de la categorie 5 et les projections de tresorerie se fondent sur
 
cette categorie aux prix courants. La qualite du riz brun
 
importe peut 6tre ajustde dans un sens ou dans un autre en
 
fonction de la demande specifique du marche.
 

En ce qui concerne 1'importance et le nombre des expdditions

annuelles, la direction peut etablir un equilibre entre les
 
economies d'expedition et de traitement r~alisdes du fait du
 
volume des expeditions et la hausse des besoins en fonds
 
d'exploitation connexes. On prevoit que les expeditions

individuelles seront de l'ordre de 3-5.000 tonnes. 
Les
 
expeditions de cette importance devraient permettre de bonnes
 
economies d'expedition et, dans le mgme temps, correspondre A la
 
capacite d'entreposage de l'usine.
 

5.3 ENGAGEMENTS A DES CONDITIONS PREFERENTIELLES
 

Durant les prochaines annees, des quantitds considerables de riz
 
seront fournies & la Guinde & des conditions preferentielles par

divers gouvernements. Par exemple, les engagements du programme
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amdricain "Food for Peace" s' ldvent & 30.000 tonnes pour 1987,
 
40.000 tonnes pour 1988 et 30.000 tonnes pour 1989.
 

Bien que l'entreprise puisse fonctionner en n'utilisant que des
 
importations commerciales, il serait tr~s avantageux d'obtenir un
 
engagement d'importer et d'usiner au moins une partie du riz
 
acquis A des conditions pr~ferentielles -- ce riz pourrait 6tre
 
importe en vrac sous la forme de riz brun 6tuv6 qui serait usine
 
et mis en sac en Guinee. Le m~canisme prdcis d'un tel
 
arrangement reste & determiner, mais il procurerait des b~nefices
 
6conomiques consid~rables pour la Guin~e et am~liorerait
 
nettement l'efficacite du traitement des importations. Toutes
 
les expeditions de riz effectuees A des conditions preferentielles
 
en provenance des USA et a destination de la Jamaique sont trait6es de
 
cette mani~re et le systeme fonctionne extr~mement bien. En
 
outre, si le gouvernement guin~en devait continuer d'importer de
 
grandes quantites de riz, elles pourraient 6galement 6tre
 
traitees de cette mani~re.
 

5.4 USINAGE DU RIZ CULTIVE LOCALEMENT
 

Bien que l'entreprise puisse 6tre intdressante en n'utilisant que

du riz importe pendant pas mal de temps, il est essentiel que les
 
operations d'usinage soient converties A la production locale d~s
 
que possible afin de r~duire les d~penses en devises. En
 
l'occurrence, nous recommandons que l'entreprise utilise des
 
volumes accrus de paddy local, qui sera dtuv6, d6cortiqud et
 
l~g~rement poli. Cette transition est la partie la plus
 
difficile du plan A realiser.
 

D~s le depart, l'entreprise cr~era une Division de la
 
commercialisation, qui sera chargde de l'organisation, de la
 
product:on et de la livraison A l'usine du paddy local & des prix
 
comp~titifs. Les details de cette phase de l'exploitation sont
 
approfondis au Chapitre 7.
 

On prevoit que la conversion de l'usinage du riz importd &
 
l'incorporation du paddy local constituera un processus graduel

qui commencera Drobablement assez lentement durant les ann~es 2
 
ou 3.L'objectif realiste de cette conversion complete au paddy
 
local serait la sixi~me annee et i'analyse financiere de base de
 
l'op~ration se fonde sur ce taux de substitution. La seconde
 
analyse effectude retient un taux de substitution plus lent qui

prevoit une composante locale de 50 pour cent seulement & la
 
sixieme annee.
 

5.5 SECURITE DE L'OFFRE A LONG TERME
 

Malgr6 ces probl~mes, la situation de l'offre & long terme
 

devrait 6tre assez sure. D'une part, si la production locale
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augmentait relativement vite, ii est possible d'acc~lerer le taux
 
de substitution. D'autre part, si la production locale et
 
l'offre de paddy ne progressent pas aussi vite que prdvu, la
 
Guinee continuera d'etre un importateur net de riz.
 
L'exploitation a de bonnes chances d'&tre un importateur & faible
 
coat et devrait 6tre capable de fonctionner en ddgageant les
 
rdsultats escomptes dans ces conditions.
 

Le risque majeur est que le d~veloppement de la production locale
 
risque d'entrainer des frais considdrables sans donner de
 
resultats satisfaisants pour des raisons qui dchappent au
 
contr6]e de la direction de l'usine. Ces conditions gr~veraient
 
lourdement l'entreprise.
 

5.6 PRODUCTION DE L'USINE ET DEVELOPPEMENT
 

La capacite nominale de l'usine se chiffrera A dix tonnes
 
l'heure. La production annuelle prdvue est basde au ddpart sur
 
un fonctionnement assurd par deux dquipes de huit heures par
 
jour, cinq jours par semaine, 49 semaines par an (490 prestations
 
par an), ce qui donne une production annuelle de 36.000 tonnes de
 
riz usine. Ce volume devrait augmenter progressivement pour

atteindre trois prestations d'equipe compl~tes par jour et une
 
production annuelle de 54.000 tonnes par an & partir de la
 
sixieme annee.
 

5.7 AMALGAME DES PRODUITS
 

L'usine sera destin~e & produire du riz de haute qualitd et &
 
permettre & la gestion d'exercer un contr6le considerable sur
 
l'amalgame de produits de diffdrente qualitd. Le produit
 
principal sera un riz dtuvd ldg~rement usind, tr~s semblable au
 
riz local par l'apparence, le goat et la cuisson.
 

Au ddbut, le riz sera usind de mani~re A obtenir trois normes de
 
qualite:
 

a) Un riz etuvd tr~s usind de la plus haute qualitd, qui
 
doit remplacer le riz emballd d'importation
 
essentiellement destine au commerce des restaurants et
 
des hotels.
 

b) Un riz de haute qualitd 1g~rement usin6 destine &
 
remplacer la qualitd de riz supdrieure import~e par les
 
organisations industrielles.
 

c) Un riz de qualite moyenne, ldgerement usine, destine au
 
marchd de masse. Ce produit doit 6tre considdrablement
 
supdrieur au riz local par la qualitd et nettement
 
supdrieur aux importations actuelles, qui sont de tr~s
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mauvaise qualitd et tr~s peu adaptdes aux prdfdrences
 
de goat locales.
 

Au depart, l'usine produira probablement plus de riz de haute
 
qualite que ne pourra en absorber le segment interesse du marche,
 
de sorte que l'excedent sera melange aux produits de qualite
 
inferieure.
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6. FACTEURS LIES AU MARCHE ET A LA COMMERCIALISATION
 

6.1 	 DEFINITION DU MARCHE
 

D'apres les premieres hypoth&ses relatives & l'exploitation, t la
 
fin de la seconde annee, la production de l'usine atteindra
 
28.000 tonnes de riz usin6 par an, puis 54.000 tonnes A la
 
sixiime annee.
 

Au d~part, trois marchds diff~rents seront visds:
 

a) 	 Les marchds specialisds, tels que le commerce des
 
h6tels, ainsi que les institutions et les groupes
 
industriels.
 

b) 	 Le marchd de consommation de masse reprdsentd par
 
Conakry.
 

C) 	 Les zones urbaines des autres parties du pays.
 

6.2 	 MARCHES SPECIALISES
 

Comme il est signale plus haut, on peut diviser le marchd
 
spdcialise en deux groupes distincts:
 

a) 	 Le marchd des h6tels et des consommateurs intdressds
 
par la haute qualit6;
 

b) 	 Les importateurs de riz industriels et institutionnels.
 

A ce stade, le marche des h6tels et des consommateurs intdresses
 
par la haute qualitd est estime & approximativement 1.000 tonnes
 
par an de riz etuve emball4 d'une qualitd equivalente & celle du
 
"riz 	oncle Ben", qui presente une valeur unitaire
 
exceptionnellement dlevde. Ii se peut que cette estimation du
 
volume soit relativement prudente; le marche s'accroitra sans
 
doute rapidement & mesure que le niveau de vie des villes
 
augmente et qu'augmente le nombre des debouchds de vente au
 
ddtail organises. La part initiale de ce marchd devrait
 
atteindre 50 pour cent, ce qui reprdsente pour l'entreprise des
 
ventes annuelles totales de 500 tonnes par an de riz de premiere
 
qualite & la seconde annde de fonctionnement. Ce volume devrait
 
ensuite augmenter de 150 tonnes par an.
 

Le marche industriel est actuellement estimd & quelque 10.000
 
tonnes par an de riz de haute qualitd, dont pres de 40 pour cent
 
sont achetes par un seul groupe. Ce marchd devrait reagir
 
particulierement vite & l'agressivite de la commercialisation et
 
se d~veloppera rapidement, notamment si les institutions
 
publiques peuvent 6tre interessdes & ce marche. Ii sera
 

39
 



nettement plus facile de faire en sorte que l'entreprise domine
 
ce marche et la part initiale du marchd est estimde A 75 pour
 
cent des ventes annuelles de 7.500 tonnes & la seconde annee. On
 
prdvoit que ce volume augmentera ensuite de 500 tonnes par an.
 

6.3 LE MARCHE DE CONSOMMATION DE MASSE DE CONAKRY
 

Le gros de la production de l'usine visera le marche de Conakry
 
et d'autres zones urbaines du littoral. Le marchd de Conakry
 
lui seul n~cessite actuellement le volume estimatif annuel de
 
75.000 tonnes de riz usine. Ce volume devrait atteindre 126.000
 
tonnes d'ici 1,995.
 

Les plans de commercialisation projetes consistent A atteindre un
 
taux de ventes annuelles de 15.000 tonnes par an sur le marche de
 
Conakry & la fin de la seconde annie, soit 1.600 tonnes par mois.
 
Ceci equivaut A environ 20 pour cent du march6 total, ce qui
 
represente une cible de ventes realiste si l'on tient compte de
 
la nature concentree des structures actuelles d'importation et de
 
ventes. Les ventes devraient atteindre 28.000 tonnes A la
 
sixieme annee, ce qui equivaut & 28 pour cent de la demande
 
minimale prdvue pour cette dpoque.
 

Des ventes de ce niveau dans la zone de Conakry laissent environ
 
25 pour cent de la production de L'usine & vendre dans d'autres
 
parties du pays. On pr~voit que la plupart de ces ventes
 
interviendront dans la zone du littoral et du Prd-Fouta, qui
 
compte pr&s de 43 pour cent de la population mais nettement moins
 
que ce pourcentage par rapport a la production rizicole
 
nationale. Ceci dtant, le riz import6 atteint actuellement
 
toutes les parties du pays et il semble raisonnable de s'attendre
 
& voir les negociants de riz traiter la production de l'usine
 
d'une maniere analogue & celle dont il traite le riz importd.

Par consequent, les produits usinds atteindront la plupart du
 
pays sans necessiter de campagne agressive.
 

Certes, 25 pour cent de la production de l'usine repr~sentent une
 
quantite relativement petite par rapport au marche total, de
 
sorte que si les ventes du marche de Conakry devaient dtre plus
 
lentes que prevu, des quantites plus importantes pourraient 6tre
 
acheminees vers ces marches r~gionaux.
 

6.4 PART DU MARCHE ENVISAGEE
 

Le ratio de ventes prevues du marchd total rev~tira un intdr~t
 
particulier pour la direction de l'usineo La production totale
 
de l'usine & la fin de la troisi~me annie est censee s'elever &
 
36.000 tonnes du riz usine par an pour un marche estimatif total
 
de 430.000 tonnes, qui equivaut & 8,3 pour cent des besoins
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globaux. A la sixihme annde, il atteindra 54.000 tonnes, ce qui
 
represente environ 12 pour cent de la demande totale.
 

Un facteur sans doute plus pertinent est le ratio de la
 
production de l'usine par rapport au volume total de riz echange.

Bien que l'on ne dispose pas de donnees concluantes, on estime
 
que le volume 6changd approche de 200.000 tonnes par an, ce qui
 
donne un ratio de 18 pour cent a la troisieme annee, lequel
 
passera & 23 pour cent & la sixieme annee.
 

On dispose de donnees nettement plus fiables concernant les
 
importations de riz, lesquelles se chiffraient & 95.000 tonnes en
 
1985, et devraient &tre ccnsiderablement plus importantes en
 
1986. En supposant qu'elles se stabilisent & environ 130.000
 
tonnes ' la troisi&me ann6e, la production totale de l'usine
 
representerait 27,5 pour cent des importations de riz totales.
 
Etant donne la difference de qualite des produits de l'usine,
 
ceci ne devrait pas poser un probleme de commercialisation
 
particuli&rement complique.
 

6.5 COMMERCIALISATION
 

La commercialisation ne devrait pas poser de probleme dans la
 
mesure oa les circuits commerciaux existants sont assez
 
concentres et oa il n'existe aucune concurrence 3n ce qui
 
concerne l'usinage industriel. L'quipe de commercialisation
 
comprendra un directeur de la commercialisation, ce poste dtant
 
confie & un Guin~en chevronne, seconde par deux representants.
 

Le marche de la consommation de masse sera atteint par des
 
grossistes etablis, dont bon nombre sont actuellement des
 
importateurs. Ils sont bien conrus et on peut les atteindre
 
facilement en s'adressant & la Chambre de commerce et directement
 
par la Force des ventes. La plupart d'entre eux entreront
 
directement en contact avec l'usine. Toutes les ventes
 
s'effectueront FOB usine, principalement sous fcrme de sacs de 50
 
kg, que les grossistes vendront & leur tour aux detaillants se
 
chargeant de commercialiser le riz de la fagon traditionnelle.
 
Toutefois, certaines ventes se feront sous la forme de colis de
 
boites de 1, 3, 5 et 10 kg, et la vente de ces produits devrait
 
progresser rapidement.
 

Les ventes des marches specialises seront directement trait~es &
 
partir de l'usine sans passer par les grossistes. Les ventes
 
s'effectueront de la m~me maniere que pour les grossistes, bien
 
qu'il soit peut-6tre necessaire d'appliquer une methode plus
 
agressive. Ce produit sera surtout presente sous la forme de
 
cartons de 50 kg et certaines ventes s'effectueront
 
eventuellement sur une base de CAF, la livraison dtant assurde
 
par des vehicules et des embarcations de l.'usine.
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Le 	budget d'exploitation annuel comporte des credits destines au
 
programme de promotion des produits. Les circuits prdcis seront
 
ddtermines par la direction de l'usine; ndanmoins, les options

incluent les m6dias locaux -- radio, t4lvision et presse.
 

6.6 	 AVANTAGE DU MARCHE
 

Les diverses categories des produits de l'usine offriront des
 
avantages commerciaux apprdciables par rapport aux produits

rivaux pour les raisons suivantes:
 

a) 	 Le marchd de la consommation de masse est le march6
 
principal et il est crucial que l'exploitation d~tienne
 
un avantage tr~s net pour sa production. Le produit de
 
l'usine sera un riz dtuvd lg&rement usind, que les
 
consommateurs considereront probablement comme un
 
substitut direct du riz produit localement. Ii ne
 
devrait pas faire concurrence au riz de tres mauvaise
 
qualitd, non dtuve et fortement usin6, qui est
 
actuellement impcrte. Il aura sans doute les avantages

comnerciaux suivants par rapport au riz produit
 
loce.lement:
 

* 	 Sur la base d'une marge de vente de gros/d~tail, 
qui semble r~aliste, le produit de l'usine peut 
avantageusement se vendre & un prix lg~rement
infdrieur aux prix moyens appliquds au riz produit 
localeinent. On pr6voit qu'il peut 6tre 
avantageusement commercialis6 & un prix qui ne 
d6passe pas la difference de prix que les 
consommateurs sont prts & payer pour du riz local
 
par rapport & un produit importe de qualite

infdrieure.
 

La 	qualite sera considerablement plus dlev~e que
 
celle du riz produit localement, dans ce sens
 
qu'il comportera moins de brisures, moins de
 
substances dtrang~res et une moindre contamination
 
par les insectes.
 

Une partie des produits usines sera emballde
 
directement dans de petits cartons munis d'une
 
poignee pour la vente au detail. Cet emballage
 
devrait 6tre extr~mement populaire parmi les
 
consommateurs puisqu'il leur permettra d'acheter
 
un poids connu de riz non contamind prdsentant une
 
haute qualite constante sans devoir acheter un sac
 
de 50 kg, qui exc~de gneralement leurs moyens
 
financiers. On estime que cette sorte d'emballage
 
procurera un avantage commercial considerable &
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l'usine et qu'un montant croissant des ventes de
 
l'usine s'effectuera sous cette forme.
 

b) 	 Le marchd des h6tels et de la haute qualitd est
 
actuellement desservi par les importations de riz
 
emballe faisant l'objet d'exp~ditions relativement peu
 
importantes. Ceci reprdsente en soi un produit coateux
 
qui impose en outre le coet du fret en conteneurs et du
 
d~chargement au Port de Conakry. Le produit usind
 
localement devrait 6tre au moins dgal en qualitd et
 
aura l'avantage d'avoir un prix ldg~rement infdrieur au
 
coat ddbarqud des importations actuelles et d'6tre
 
disponible sur place, evitant par 1& les longues
 
procedures d'acquisition.
 

c) 	 Le marchd industriel est aussi desservi actuellement
 
par le riz importe d'une qualitd ldg~rement infdrieure,
 
dgalement exp~did en conteneurs moyennant un coat
 
dlevd. Le produit usine de ce marchd aura l'avantage
 
de prdsenter des coats CAF moins dlevds, d'&tre
 
disponible localement et de pouvoir 6tre usind de
 
mani~re ('satisfaire plus exactement les prdfdrences
 
des consommateurs.
 

6.7 	 PRIX ENVISAGES POUR LES PRODUITS DE L'USINE
 

D'apr~s les donndes du marchd rdunies durant i'6tude et les
 
marges de commercialisation estimatives, les prix FOB usine ont
 
dte prdvus pour les trois produits principaux de l'usine (voir
 
Tableau 1).
 

Pour diverses raisons, qui ont dte dvoqudes antdrieurament, il
 
est particuli~rement difficile d'estimer les prix de detail
 
typiques du marche de masse. Les prix prevus sont des
 
estimations realistes. Cependant, dans l'analyse financiere, la
 
rentabilite de l'entreprise est estimde pour les prix dleves et
 
les prix faibles, la sensibilitd aux changement de prix dtant
 
egalement dtudide.
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TABLEAU 1. PRIX DE PRODUCTION PROPOSES 

Oualitd du produit Premiere Bonne Marchd 
aualitd aqualitd de masse 

CAF produit 
concurrentiel $600/t $450/t 

Marge de commer­
cialisation 30% 

Prix de d~tail 
produit concur. 200-240 FG/kg 

Prix de ddtail propose 
produit usine 180 FG/kg 

Prix de gros proposd 
produit usine $500/t $350/t $350/t 

Avantage de prix 
produit usine 17% 22% 10-25% 
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7. COMMERCIALISATION DU RIZ PRODUIT LOCALEMENT
 

7.1 METHODE CONCEPTUELLE
 

Bien que l'exploitation de l'usinage soit amorcde en utilisant du
 
riz importe, l'objectif consiste & remplacer au moins une partie
 
de ce riz importe par du paddy cultivd sur place d~s que
 
possible. Le but final est que l'usine fonctionne enti6rement en
 
utilisant du paddy cultivd localement.
 

A ce stade, il est difficile d'dvaluer dans quelle mesure cet
 
objectif peut s'atteindre facilement et de maniere efficace en
 
fonction du coat. Le problme principal reside dans le fait
 
qu'en raison des remaniements actuels de la politique commerciale
 
et de la fixation des prix du riz, il est tr~s difficile
 
d'dvaluer la quantite de paddy disponible et les prix dominants.
 

La strategie proposde est de ne pas s'interesser & la production
 
directe. Cette methode est rapide mais pr~sente une forte
 
intensitd de capital et n'a pas pas dtd concluante en Guine par

le passe. La methode prefdree consiste ' organiser l'achat du
 
paddy aupres des cultivateurs guineens, tant les petits
 
exploitants que les agriculteurs utilisant des moyens m6canis~s
 
et travaillant une centaine d'hectares et davantage.
 

Pour ce faire, l'entreprise creera d~s sa mise en place une
 
division de commercialisation, qui sera chargde de fournir &
 
l'usine le riz cultive localement dont elle a besoin. Cette
 
division collaborera avec les cultivateurs locaux afin
 
d'organiser la production et l'achat d'un riz brut se pr~tant &
 
l'usinage. Elle sera dirigde par un directeur principal
 
titulaire d'un dipl6me d'agronomie izicole. Ii s'agit la d'un
 
poste cl dans la structure de gestion g~nerale.
 

Des points d'achat seront cr4ds dans les principales zones de
 
production (5 ou 6 devraient suffire au depart); les agents

charges des achats se serviront de ces points. Ces derniers
 
seront des Guineens de la region jouissant du respect de la
 
communaut6 et comprenant bien la riziculture, la qualitd du riz
 
et les cultivateurs locaux. Ils seront remuneres sur la base de
 
la performance li~e au coat et & la qualite du riz brut livrd &
 
l'usine. Les agents d'achat utiliseront la structure
 
administrative rurale bien etablie pour communiquer leurs
 
objectifs aux cultivateurs locaux.
 

7.2 ACHAT
 

Les acheteurs acheteront le paddy selon certaines directives de
 
qualit6 simplement fixdes par l'usine. Ils dvalueront et
 
classeront le riz brut selon sa teneur hydrique, le type de
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grain, la gualitd du grain et le degrd de contamination; ils
accepteront uniquement le paddy r~pondant A des normes de qualitd
acceptables. 
Tous les achats seront effectuds sur une base de
poids et le riz brut prdsentant diffdrentes caractdristiques

particuli~res au grain sera tri(* pour assurer l'uniformitd de
 
l'usinage.
 

Nous proposons que le gros des achats soit rdalisd durant les
trois mois qui suivent la rdcolte afin de tirer parti des coats
infdrieurs du paddy. 
Au depart, on prdvoit que le gros des
achats devra se faire A la station d'achat et que les
cultivateurs seront responsables du transport A partir de
l'exploitation agricole. 
Au besoin, des camionnettes pourront
etre loudes durant la saison d'achat pour transporter le paddy au
point d'achat aux frais de l'exploitant.
 

7.3 	 SERVICE DE VULGARISATION ET FOURNITURE DE FACTEURS
 
DE PRODUCTION ET DE CREDIT
 

La division de commercialisation fournira des services de
vulgarisation restreints aux cultivateurs. 
En particulier, elle
mettra l'accent sur 1'importance de la qualitd afin d'dviter des
niveaux de rejet excessifs en raison de la mauvaise qualitd et
d'dviter que les cultivateurs ne perdent confiance dans le
 
systeme.
 

La division peut dgalement fournir des facteurs de production
tels que des semences amdliorees et des engrais, s'il n'existe
 pas d'autre approvisionnement et que cette fourniture semble
avantageuse en ce qui concerne la disponibilitd du paddy et la
r~duction des coOts. Les stations et les agents d'achat
repr~sentent un moyen rentable de parvenir A ce rdsultat.
L'importance de cette participation sera ddcidde par la direction
 
sur une base continue.
 

Ii peut s'avdrer n~cessaire de fournir des semences amdliordes
tr~s t6t durant la d~marche de commercialisation afin d'assurer
ilhomognditd des approvisionnements de paddy. 
Les semences
amdliordes devraient pouvoir s'obtenir dans le cadre des projets
de developpement rizicole tels que le PAG; 
il conviendra en outre
de mettre en place la cooperation n~cessaire des le d~but de

1'61aboration du projet.
 

Ii ne fait pratiqur 
 nt pas de doute qu'au debut les cultivateurs
auront besoin d'un ,rddit pour acqudrir les facteurs de
production. 
 Bien que cela represente une contrainte de
production A regler, il s'agit 1& d'une activitd qui comporte des
risques considerables pour une organisation privde. 
 Le
recouvrement des emprunts accorde aux petits exploitants

agricoles produisant des cultures vivrieres, pour les­
quelles il existe un autre marche, se caracterise notamment
 
par des difficultes et par des frais eleves, de sorte
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que l'entreprise devrait s'efforcer de ne pas s'intdresser
 
cette sorte d'activitd. Si le credit repr~sente une contrainte
 
aussi importante que pryvu, la division de la commercialisation
 
pourrait coopdrer Otroitement avec d'autres institutions dtablies
 
en vue de fournir et administrer le crddit n~cessaire.
 

7.4 ZONES GEOGRAPHIQUES DE COMMERCIALISATION
 

Dans le choix des zones oi acheter le riz paddy, les frais de
 
transport repr~sentent le facteur restrictif, dans ce sens qu'ils
 
sont tellement elevds par rapport & la valeur du riz brut. Au
 
depart, la commercialisation sera limitde au littoral et au Pre-

Fouta afin de limiter les coats de transport.
 

En outre, la division collaborera avec les principaux projets de
 
developpement rizicole qui reprdsentent une source immediate de
 
paddy disponible, un service de vulgarisation 6tabli et une base
 
d'achat concentree, inddpendamment de l'endroit of ils se
 
situent. Le projet PAG est un exemple typique; il situe dans
se 

la r~gion foresti&re et prdvoit une production rizicole
 
additionnelle de 15.000 tonnes au cours des cinq prochaines
 
ann~es. Ces opdrations devraient constituer une source de paddy

suffisamment rentable, quelle que soit la distance de l'usine,
 
dans la mesure ofi les autres frais de commercialisation seront
 
nettement inferieurs. De surcroit, les frais de transport depuis
 
ces zones pourraient 6tre diminuds dans une certaine mesure en
 
fournissant des engrais et d'autres facteurs de production & ces
 
operations & titre d'dchange.
 

7.5 METHODE DE SECHAGE, STOCKAGE ET TRANSPORT DU PADDY VERS
 
L'USINE
 

Le paddy sera surtout sdchd au soleil par les cultivateurs et
 
seul le paddy & faible teneur hydrique sera achetd. Il ne
 
devrait pas n~cessiter de s~chage prolonge apres l'achat, mais on
 
a prevu d'utiliser des s~choirs simples & chaque point d'achat.
 
En outre, le stockage de l'usine comportera une capacitd

d'adration et de sdchage au cas o i des problemes ulterieurs
 
devaient se presenter.
 

Afin de tirer parti des prix bas de la saison des r~coltes, on
 
aura besoin d'un stockage considdrable en sus des installations
 
prdvues pour le riz import6. Le budget comporte un poste

approprie & ce bescin, mais les specifications et les
 
emplacements n'ont pas etd d~termines. Ces decisions ne
 
devraient 6tre prises qu'apres que la division de la
 
commercialisation ait fonctionne p'cidant un certain temps et que

l'on connaisse mieux les besoins exacts. Ceci vaut egalement
 
pour la nature exacte et la conception des stations d'achat, qui

consisteront en batiments louds au depart.
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Divers modes de transport seront utilis~s pour amener le riz
 
cultive localement & l'usine. 
 Etant donne l'tat relativement
 
mauvais du reseau routier, on sefforcera de situer la majorite

des points d'achat dans la r~gion maritime le long du littoral
 
dans les villages ofi il existe des quais comme Kamsar, Cap Verga,

Koba, Boffa, Dubreka et Benti. Le riz sera transporte depuis ces
 
points jusqu'A l'usine par chalands ou petites embarcations de
 
cabotage, ayant un faible tirant d'eau et des portes de proue.

Cette methode reduira considerablement les frais de transport.

Ii est prevu que l'usine possedera certains camions lourds et des
 
engins & remorque qui serviront aux points d'achat situds dans la
 
partie orientale du pays et dans la region c6ti&re A une distance
 
d'un jour de l'usine. Tous les points d'achat et les unitds de
 
transport seront relies a l'usine par un reseau raaio et le
 
transport sera contr6l par un coordonnateur de la division de la
 
commercialisation.
 

Cette conjugaison des modes de transport devrait deboucher sur
 
des coats de transport extrdmement faibles par rapport aux coats
 
de transport les plus courants en Guinee.
 

7.6 CALENDRIER DE SUBSTITUTION DU RIZ CULTIVE LOCALEMENT
 

La vente de riz represente le seul revenu monetaire pour bon
 
nombre de cultivateurs guineens. On prevoit qu'a partir du
 
moment ou ils auront confiance dans le systeme de
 
commercialisation et auront une source d'intrants destinds
 
intensifier leur production ils seront disposds A commercialiser
 
leur production excddentaire de paddy.
 

Cependant, cr4er le systeme de commercialisation gdneral et
 
gagner la confiance des cultivateurs sont des objectifs qui

demanderont du temps. Il se peut qu'il faille attendre plusiours
 
annees avant que tous les benefices des premieres d~penses ne se
 
concretisent dans ce domaine. Par consequent, il serait utile
 
que le systeme de commercialisation soit instaure immddiatement
 
apres que le financement du projet soit mis en vigueur, avant
 
m~me que l'usine ne soit construite. Ceci permettra de reduire
 
cette phase initiale inevitable.
 

Il est difficile d'estimer la duree exacte requise pour atteindre
 
les objectifs de commercialisation voulant que la capacite de
 
l'usine soit alimentee & 50 puis 100 pour cent par des sources
 
locales, mais il semble qu'un delai de six ans soit un laps de
 
temps raisonnable pour la substitution integrale. Durant ce
 
temps, les installations de transport et de stockage seront mises
 
en place & mesure qu'elles deviennent necessaires et ne seront
 
donc pas toutes prevues des la premiere annee.
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7.7 COUT DU PADDY LOCAL LIVRE A L'USINE
 

Le coat du paddy local livrd A l'usine rev&t assurdment une
 
importance considerable pour la rentabilitd gendrale de
 
l'entreprise. Ceci constituera ensuite un facteur pour la
 
fixation des prix du paddy; des coats de commercialisation
 
(organisation de la production et des achats) et des frais de
 
transport vers l'usine.
 

A ce stade, il est difficile d'estimer les prix exacts du paddy

dtant donnd l'absence de donndes concernant les prix historiques
 
et le fait que certaines mutations structurelles fondamentales
 
ont lieu au sein de l'industrie rizicole. Les statistiques
 
rdv~lent un large dventail de prix sans 7u'une structure
 
coh~rente n'apparaisse rdellement. Les individus compdtents, au
 
sein de l'industrie rizicole guindenne, suvg~rent que les prix du
 
paddy se stabiliseront aux alentours de 50 FG/kg. A mesure que

les rendements progressent avec l'intensification de l'usage des
 
facteurs de production amdliores, les prix du paddy devraient
 
finir par tomber au-dessous de ce niveau.
 

Aux fins de la presente etude, nous avons suppos6 un prix de base
 
de 50 FG/kg. Cependant, les analyses du projet ont dgalement dte
 
effectu~es en retenant les prix de 45 et 60 FGg/kg. Cette
 
incertitude sera peut-&tre dissip~e par l'tude de la production
 
et des prix du paddy qui sera mende par le gouvernement guinden
 
durant la saison des r~coltes de 86/87.
 

En tout 6tat de cause, il est clair que le coat du rix produit
 
localement est sensiblement sup~rieur au coat du riz importd, qui
 
est particulierement faible & ce stade. La disponibilite du riz
 
& faible coat sur le march6 mondial se maintiendra pendant un
 
certain temps.
 

Le coat du personnel de commercialisation est trait6 comme un
 
coat fixe et comprend une ddpense d'explcitation annuelle. En
 
outre, on retient une variante de 2 FG/kg soit 5,50 dollars la
 
tonne par coat unitaire pour couvrir les besoins en main-d'oeuvre
 
saisonniere, en batiments lou6s et autres frais directement lids
 
aux volumes de paddy traitds par les stations d'achat. Une fois
 
le regime de croisiere atteint pour le riz local, on obtient pres
 
de 420.000 dollars par an.
 

La composante finale des coats du riz local correspondra aux
 
coats du traitement et du transport depuis le point I'achat
 
jusqu'& l'usine. Tous les frais de transport, & part l'achat des
 
biens d'equipement, sont considdrds comme coats variables
 
directement lies au volume de paddy traitd. Ils comprennent le
 
carburant, la main-d'oeuvre et la location des vdhicules, le cas
 
echeant.
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Les coats rdels varieront d'apr~s le point d'origine prdcis et
 
les moyens de transport. Le coat du transport devrait 6tre le
 
plus faible pour le riz achete dans la region maritime dans la
 
mesure oii le gros de ce riz sera transporte par embarcation
 
leere, et les frais de transport sont estimes & 5 GF/kg. En
 
supposant qu'il soit possible d'organiser un bon transport de
 
retour dans la rdgion orientale, les coats de transport du paddy
 
entre cette region et l'usine devraient 6tre considdrablement
 
inferieurs aux taux commerciaux actuels et, dans le pire des cas,

ils sont estimds & 10 FG/kg, bien qu'en rdalitd ils se situeront
 
tr~s probablement aux alentours de 7-8 FG/kg. Sur cette base, un
 
coat ee transport moyen de 6 FG/kg est retenu pour les
 
previsions. Une fois que l'utilisation integrale du riz local
 
est atteinte, elle equivaudra & 1.250.000 dollars par an.
 

D'apr~s ces estimations, le coat A long terme du riz brun cultive
 
localement et livre & l'usine se chiffrera & environ 58 FG/kg,
 
soit 161 dollars la tonne. Ce coat est nettement supdrieur au
 
coat du riz importe, expedid sous la forme de riz brun dtuve en
 
vrac.
 

7.8 COOPERATION INSTITUTIONNELLE
 

Les activites de commercialisation proposdes seront & 1'6vidence
 
tr~s bendfiques pour l'industrie rizicole guindenne et sont tr~s
 
compatibles avec les plans actuels adoptds par bon nombre des
 
grands projets de developpement actuels. En fournissant un
 
marche organisd & des prix et des normes de qualitd stables, il
 
sera possible d'eliminer une contrainte de production majeure et
 
de stimuler la production locale.
 

Du point de vue d'une organisation commerciale principalement
 
vouee & l'usinage et & la commercialisation du riz, ces activites
 
introduisent ndanmoins certaines entraves:
 

* 	 L'organisation commerciale est forcee de s'int~resser 
des activites qui seraient normalement exdcutees par
1'Etat ou une institution sans but lucratif, par 
exemple les services de vulgarisaiton, le crddit, la 
fourniture de facteurs de production, l'tablissement 
de normes commerciales, etc. Ce faisant, elle encourt
 
des frais supplementaires considerables qui ne sont pas
 
normalement lies & l'usinage et & la commercialisation
 
du 	riz.
 

Etant donne l'absence d'infrastructure et d'autres
 
services en Guinee, le coot de la mise en place d'une
 
organisation de commercialisation risque d'etre
 
anormalement dlevd.
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* 	 Eu dgard au niveau actuel du d~veloppement des 
capacitds techniques et de la commercialisation parmi
les cultivateurs guindens, il s'dcoulera un temps

considdrable entre les depenses initiales du programme
 
et l'obtention du rendement financier souhaitd en
 
termes de disponibilitd accrue du paddy.
 

Pendant une p~riode assez longue, les coets du riz
 
produit localement seront sensiblement supdrieurs
 
ceux du riz brun importd en vrac.
 

Cet inconvenient relatif au coat est aggravd par le
 
fait que le riz local doit ftre achetd en l'espace

d'une pdriode de deux ou trois mois, que de gros frais
 
de stocks doivent 6tre acquitt~s pour couvrir l'ann~e
 
enti~re.
 

Bien qu' long terme, il soit parfaitement justifid sur le plan

dconomique de convertir l'entreprise au riz local et qu'elle doit
 
s'engager A y parvenir, & court terme, la logistique

correspondanteimpose un fardeau financier tres lourd &
 
l'opdration d'usinage et introduit par consequent un risque

commercial non negligeable.
 

Etant donne les avantages 6conomiques considdrables que procure

cette orientation pour lindustrie rizicole guin~enne et 6tant
 
donnd les exigeances assez exceptionnelles imposdes &
 
l'entreprise privde du fait de l'absence d'infrastructure et de
 
service en Guinde, il semble raisonnable qu'une certaine aide ou
 
une certaine cooperation soit fournie & ce programme de
 
commercialisation par les institutions normalement concerndes par

le 	developpement rizicole en Guinde.
 

Il existe plusieurs moyens de structurer l'aide ou la coopdration
 
requise:
 

Qu'un financement prdfdrentiel de ce volet du projet
 
soit fourni par le biais de pr~ts & long terme, & des
 
taux d'inter~t faibles et moyennant un diffdre
 
d'amortissement prolongd.
 

* 	 Que la fourniture de fonds destines au credit agricole 
soit administree par la division de la
 
commercialisation, par exemple des fonds en monnaie
 
locale gdndres por le programme amdricain "Food for
 
Peace".
 

* Les institutions de d~veloppement peuvent utiliser la 
division de la commercialisation sans encourir de frais
 
de maniere & fournir certains services qu'elles ne sont
 
pas censdes fournir elles-mdmes. Le savoir-faire
 
technique, la discipline de gestion et la motivation du
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profit se traduiront par la fourniture efficace des
 
services dans l'intdr~t de l'institution en question.
 
D'autre part, cet arrangement diminuera les frais
 
g~ndraux 6leves de la division de commercialisation au
 
cours des premiers stades de sa mise en place.
 

Il reste & definir les procedures pratiques de cette aide ou de
 
cette cooperation, mais il existe des precedents. Elles
 
rendraient la conversion au riz produit localement nettement plus

viable, et, dans le m~me temps, elles constitueraient un v~hicule
 
extr~mement efficace pour mettre en oeuvre les programmes de
 
d~veloppement rizicole institutionnels.
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8. AUTRES POSSIBILITES COMMERCIALES
 

8.1 ABSENCE D'INVESTISSEMENT SUPPLEMENTAIRE
 

Outre l'opdration principale de l'usinage et de la
 
comnercialisation du riz, il existe plusieurs autres possibilites

qui seraient tout & fait compatibles avec l'exploitation

essentielle, ainsi que les installations et les equipements
 
connexes. Les possibilitds suivantes n'exigent pratiquement pas

d'investissement suppldmentaire:
 

Les recettes peuvent 6tre augment6es en utilisant le
 
gros des installations d'importation pour y importer et
 
y mettre en sac des c~rdales destindes & d'autres
 
importateurs moyennant le versement d'un droit. Etant
 
donne les economies de coqt lides & l'exp~dition et au
 
traitement de gros, et au fait d'eviter le port de
 
Conakry, ceci pourrait reprdsenter un service offrant
 
une marge elevee, bien que les recettes totales soient
 
modestes (probablement moins de 600.000 dollars par

an). Les clients dventuels sont les importations
 
publiques, les expeditions cdrealieres prefdrentielles
 
et dventuellement les importateurs de riz commerciaux
 
traitant du riz de mauvaise qualit6 qui n'entre pas en
 
concurrence directe avec les produits de l'usine.
 

* 	 L'importation d'engrais & fournir aux projets de 
d6veloppement agricole et 6ventuellement aux 
commergants. Au depart, les besoins globaux ne 
depasseront probablement pas 10.000 tonnes par an, mais
 
ce volume pourrait augmenter rapidement.
 

La fourniture d'autres facteurs de production tels que
 
les herbicides et les pesticides.
 

L'importation et la vente de machines de production
 
rizicole appropriees telles que les moissonneuses­
lieuses, les moissonneuses-batteuses et les
 
pulverisateurs.
 

L'utilisation d'un transport de retour sur une base
 
commerciale (tant les camions que les embarcations).
 
Etant donne que les frais de transport en Guinee sont
 
extr~mement elevds, cette methode permettrait de
 
reduire considerablement les frais de transport du riz.
 

* 	 Des quantitds considerables de son de riz seront 
disponibles sous forme de produit ddrivd issu de 
l'usinage. La construction d'une petite usine
 
d'aliments pour betail capable d'utiliser ce matdriau
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ne devrait pas exiger un investissement majeur et
 
devrait degager un bon rendement.
 

8.2 USINAGE DE LA FARINE
 

L'expansion axee sur l'usinage de la farine comporte des frais
 
d~investissement nettement supdrieurs mais risque d'&tre
 
extr~mement profitable. Elle represente une possibilitd tr~s
 
attrayante dans la mesure oa il n'existe pas de rizerie destin~e
 
& la fabrication de la farine en Guinee, malgrd l'importation
 
actuelle d'environ 35.000 tonnes par an. Une usine de farine
 
pourrait utiliser une bonne partie de l'equipement des
 
installations et du personnel associ6s & la rizerie, et pourrait
 
gdnerer un rendement tres appreciable sur l'investissement.
 

54
 



9. STRUCTURE DU PERSONNEL ET DE LA DIRECTION
 

9.1 STRUCTURE DE LA DIRECTION
 

La Figure 2 presente la structure proposde concernant la
 
direction de l'entreprise. Les Guineens hautement qualifies et
 
compdtents sox& de plus en plus nombreux et sont capables

d'occuper des postes dans l'industrie privee, de sorte que le
 
personnel dtranger se limitera au minimum n~cessaire. S'il est
 
absolument indispensable aux fins de mise en route, ce personnel

6tranger sera progressivement supprime d~s que possible.
 

Au d~part, le directeur gdneral, le directeur de la rizerie et le
 
directeur de la commercialisation seront probablement des cadres
 
expatries d~tachds par le partenaire 6tranger principal de
 
l'operation guin6enne. Les seuls autres postes qui seront
 
probablement occupds par des etrangers sont ceux du superviseur

de l'entretien, de l'electricien et du responsable de l'entretien
 
du materiel naval. Ces derniers seront vraisemblablement des
 
"ressortissants du pays tiers" et seront remplaces par des
 
Guineens des que possible.
 

Le budget d'investissement prevcit un credit destine & la
 
construction des logements reservds aux cadres. La ndcessitd de
 
ce volet est subordonn4e A l'emplacement du projet. S'il n'est
 
pas necessaire, ce credit couvrira les loyers A long terme. Les
 
depenses du personnel comprennent les indemnitdes appropriees et
 
les frais generaux.
 

En ce qui concerne la main-d'oeuvre non qualifiee, on fera le
 
plus possible appel & des journaliers, notamment pour couvrir les
 
besoins saisonniers lids aux achats locaux du paddy.
 

9.2 STRUCTURE DU TRANSPORT
 

La Figure 3 presente une distribution eventuelle des vdhicules et
 
des modes de transport.
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FIGURE 2. STRUCTURE PROPOSEE POUR LA DIRECTION
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FIGURE 3. STRUCTURE PROPOSEE POUR LE TRANSPORT
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10. CHOIX DU SITE ET QUESTIONS RELATIVES AUX
 
IMPORTATIONS EN VRAC
 

10.1 PARTICULARITES DU SITE
 

Etant donnd que Conakry est le marchd principal et que les coats
 
du transport sont extr~mement dlev-s, le site de l'usine devrait
 
iddalement se situer & 50 km de Conakry. L'opdration n~cessitera
 
un terrain d'environ cinq hectares adjacent & des installations
 
de d~chargement en vrac, qui deviendront le facteur limitatif du
 
choix du site. A ce stade, il n'est pas possible de trouver un
 
site dans le port de Conakry, et on prdvoit que l'expansion du
 
port ne sera pas achev~e avant au moins cinq ans. II convient
 
donc de trouver un autre site.
 

La question cruciale consiste ici & disposer d'une profondeur

d'eau d'environ 8 metres pour les expeditions en vrac pouvant

atteindre 5.000 tonnes. Le temps imparti n'a pas permis de
 
procdder & une 6tude detaill~e du site. Les eaux c6tieres sont
 
tr&s peu profondes, et les possibilit~s de construire un quai

addquat sans devoir proceder & d'enormes travaux de dragage sont
 
limit~es. Nous avons identifie deux options r~alisables et il se
 
peut qu'une dtude plus approfondie des sites possibles r~v~le
 
d'autres sites appropri~s.
 

10.2 SITE DE CONAKRY
 

Il existe un terrain convenable de pros de cinq hectares adjacent
 
au port, & la base du Quai nord (voir Figure 4). Ce site
 
exigerait d'assurer le transport par chaland, la construction
 
d'une courte jet~e b&tie sur pilotis et des travaux limit~s de
 
dragage. Il jouit d'un bon acc~s & Conakry et au chemin de fer;
 
il est contigu aux nouvelles installations portuaires, au cas ofi
 
des installations cerealieres en vrac devaient 6tre incorporees.
 

10.3 ILE DE KASSA
 

La seconde option consisterait A baser toute l'op~ration sur
 
l'ile de Kassa et & utiliser un quai d'eau profonde & Mat Point.
 
L'inconvenient majeur reside dans l'isolation du marchd et du
 
paddy produit sur place. Cette option n~cessite la renovation du
 
quai, un d6chargement c~r~alier nettement plus long et
 
l'exploitation d'un ferry ayant une capacit6 de 60-100 tonnes
 
pour transporter les camions en direction et en provenance de la
 
rizerie. L'embarcation de transport c6tier servira d'appoint
 
ce ferry.
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L'utilisation de 'ile dliminera le transport par chaland et les
 
travaux de dragage; il simplifiera en outre les opdrations
 
gdndrales.
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EMPLACEMENT EVENTUEL DU SITE DANS LA ZONE DE CONAKRY
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11. PLAN D'AMENAGEMENT, CONSTRUCTION ET ECHELONNEMENT
 
DU PROJET
 

L'amenagement et les travaux de construction connexes n~cessaires
 
aux installations proposdes ne devraient pas poser de problemes
 
particuliers, bien que la construction doive avoir lieu vers
 
l'dpoque de la saison des pluies.
 

On doit prevoir environ un an entre le lancement du projet et
 
l'ach~vement des diffdrentes phases: conception technique,

passation des marchds, expedition, construction, installation et
 
commandes.
 

L'usine et l'quipement du projet seront acquis et instailes au
 
fur et & mesure des besoins; les d~penses d'investissement
 
s'etaleront sur une pdriode de trois & quatre ans.
 

Les estimations des costs d'investissement comprennent la
 
passation des marches, l'expedition, l'installation et la gestion
 
des travaux de construction.
 

L'usine est censde fonctionner au taux moyen de 80 pour cent de
 
la capacite nominale durant la premiere annde de production, la
 
seconde annee de la vie du projet, puis & 100 pour cent jusqu'a
 
ce que le marchd justifie une troisieme dquipe de travail.
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12. STRUCTURE DE L'INVESTISSEMENT
 

12.1 STRUCTURE DE L'INVESTISSEMENT PROPOSE
 

La structure de l'investissement propose consistera en une
 
entreprise conjointe entre un ou plusieurs investisseurs
 
6trangers, un consortium d'investisseurs privds guin~ens et
 
dventuellement l'IFC. L'un des grands groupes industriels
 
guineens a fait part de son int~rdt pour une participation
 
eventuelle aux fonds propres.
 

Les principaux investisseurs etrangers seront deja concernes par

le commerce de l'usinage du riz ou de la production c~rdali~re;
 
ils deviendront les partenaires de direction.
 

Le code d'investissement en cours de finalisation promet d'&tre
 
extrdmement libdral. Ii est possible de ndgocier des conditions
 
d'investissement tres avantageuses, y compris une exoneration
 
fiscale temporaire pour les deux premieres anndes du projet et
 
l'exemption des droits d'importation sur la totalite du materiel
 
et des-fournitures du projet. L'analyse financiere se fonde sur
 
l'obtention de ces concessions, laquelle devrait constituer une
 
condition prealable A l'investissement.
 

12.2 RAPATRIEMENT DES BENEFICES
 

Le code fiscal permet express~ment le rapatriement des profits de
 
mani~re opportune de sorte qu'il ne devrait pas presenter de
 
probl~me. A partir du moment o le projet devient opdrationnel,

il faut esperer que la Guinee aura accdd6 & la zone du franc CFA
 
et que par consequent la monnaie locale sera convertible. Ceci
 
simplifiera grandement la question de la disponibilite des
 
devises pour le rapatriement des profits. Avant d'atteindre ce
 
stade, les devises devront s'obtenir aux ventes publiques
 
hebdomadaires, qui fonctionnent bien & l'heure actuelle.
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13. COUTS PROFORMA, RECETTES ET TRESORERIE
 

13.1 COUTS DIINVESTISSEMENT
 

Le materiel et 1'infrastructure n~cessaires pour l'investissement
 
proposd sont relativement courants pour une entreprise de cette
 
nature et sont decrits au Tableau 2.
 

Ces besoins d'investissement sont ventilds en trois catdgories
 
distinctes aux fins d'amortissement:
 

a) 	 La cat6gorie de cinq ans -- les vdhicules et le 
matdriel de courte vie. 

b) 	 La catdgorie de dix ans -- l'usine de traitement et le 
mat~riel. 

C) 	 La cat~gorie de dix-huit ans -- b&timents,
 
infrastructure et port.
 

Les coits d'investissement sont ventiles en deux autres
 
categories ayant trait & la source de financement propos~e. La
 
majoritd des coats sont directement lids & l'usinage et & la
 
commercialisation du riz; nous proposons que ceux-ci soient
 
financds par les circuits commerciaux habituels.
 

Approximativement 22 pour cent des coats d'investissement prdvus
 
sont toutefois directement lids & la commercialisation du riz
 
local, par opposition & l'usinage et & la promotion. En raison
 
de la nature peu courante de certains de ces frais et 6tant donne
 
les bndfices qu'ils entraineront pour l'industrie rizicole
 
locale, on propose qu'ils soient finances & des termes
 
prdferentiels dans une certaine mesure par des institutions
 
competentes interessees par la mise en valeur de la production
 
rizicole locale en Guinde. Aux fins de l'analyse financire, on
 
suppose que ce financement peut 6tre etabli pour une p~riode de
 
dix ans, avec un taux d'interdt annuel de six pour cent.
 

Les rubriques restantes du coOt d'investissement n'ont pas besoin
 
d'&tre expliquees, mais il n'est peut-6tre pas inutile de
 
formuler les commentaires suivants:
 

0 	 Aucun crddit n'est prdvu pour l'achat du terrain etant
 
donnd que les terrains en Guinee sont contr6ls par
 
l'Etat et que le site choisi devrait Atre mis & la
 
disposition des projets offrant un avantage dconomique
 
pour le pays.
 

0 
 Les coats du materiel Oe dechargement en vrac et les
 
installations correspor:ent & l'utilisation du site de
 
l'ile de Kassa; ils ccniprennent le materiel de
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TABLEAU 2. BIENS D'EQUIPEMIENT ET COUTS (milliers de dollars) 

FINANCEMENT COMMERCIAL 
 DC5 DCIO 

Elaboration du projet 
 150.00 

Ingenierie de I'usine 
 200.00 

Preparation du site et securite 

Bat ivents 

Materiel d'usinage 
 3,300.00 

Materiel d'etuvage 
 2,000.00 

Materiel d'emballage 
 200.00 

Sechage et circulation 
 250.00 

Stockage-usinage en gros 

Production d'electricite 
 400.00 
Materiel de dechargement 0.00 300.00 
Vehicules de l'usine 70.00 
Transport lourd de l'usine 
 125.00 

Vehicules d'achat 38.00 
Transport lourd d'achat 
 120.00 

Ferry et chalouoes 
 250.00 

Infrastructure 
 200.00 

Lonesent 

Installation du materiel 
 300.00 

Imorevus 
 507.90 
TOTAL PARTIEL 1 353.00 8,057.90 

FINANCEMENT PREFERENTIEL
 

Stockage local 
Stations d'achat 
Materiel de manutention - paddy 

Cabotage 
Imprevus 
TOTAL PARTIEL 2 0.00 0.00 


TOTAL DEPENSES D'INVESTISSEMENT 353.00 8,057.90 


DC18 TOTAL 

0.00 150.00 
200.00 

200.00 200.00 
750.00 750.00 

3,300.00 
2,000.00 

200.00 
250.00 

1,000.00 1,000.00 
400.00 
300.00 
70.00 

125.00 
38.00 
120.00 
250.00 
200.00 

305.00 305.00 
300.00 
507.90 

2,255.00 10,665.90 

2,000.00 2,000.00 
300.00 300.00 
120.00 120.00 
400.00 400.00 
141.00 141.00 

2,9%1.00 2,961.00 

5,216.00 13,626.90 
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d6chargement par suction et une transporteuse de tirage
 
jusqu'aux installations de stockage en vrac. On
 
pourrait se passer de la transporteuse en utilisant
 
quatre remorques et une fosse. Cette derniere
 
constituerait une option realisable sur l'ile de Kassa
 
mais 	pas pour le Port de Conakry.
 

0 
 Pour les operations de ferry, on propose d'acheter un
 
vaisseau de debarquement denviron 100 tonnes ou quatre
 
semi-remorques. Le vaisseau c6tier achetd pour le
 
transport du paddy servira d'appoint pour le ferry et
 
il sera en outre compldte par un ferry de dix tonnes
 
pour le transport ldger ainsi que deux vedettes.
 

• 	 Les fonds design~s pour les installations de mouillage
 
serviront & la rdnovation du quai existant & l'ile de
 
Kassa. On prevoit que le cot total de ce poste sera
 
partage avec un autre utilisateur industriel.
 

0 	 Si l'operation d'usinage devait se situer ailleurs que
 
sur l'ile de Kassa, les fonds rdservds A la renovation
 
du ferry et du quai et & la transporteuse de tirage
 
pourraient servir & la construction d'un petit quai et
 
& l'exdcution du dragage n~cessaire.
 

0 	 L'dquipement de manipulation du paddy comprend le
 
materiel n~cessaire au bon traitement du paddy aux
 
stations d'achat.
 

Outre ces coO/ts d'investissement, certains frais extraordinaires
 
seront encourus la premiere annde. Bien qu'ils ne soient pas des
 
coats d'investissement & proprement parler et qu'ils ne soient
 
pas compris dans le calendrier des coats d'investissement, ils
 
sont lids au demarrage de l'entreprise et seront finances au
 
moyen d'un emprunt & moyen terme.
 

13.2 RECETTES
 

Les recettes annuelles prdsentees au Tableau 3 se composent des
 
ventes de quatre produits differents, que le cas de base 6value
 
comme suit:
 

a) Riz de premiere qualitd $500/t FOB usine
 
b) Riz du inarche industriel $350/t FOB usine
 
c) Riz du marchd de masse $350/t FOB usine
 
d) Son ae riz 	 $40/t FOB usine
 

Les recettes annuelles progressent & mesure que la production se
 
d~veloppe et qu'augmente la valeur des produits sortant de
 
l'usine.
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TABLEAU 3. RECETTES AN.UELLES (milliers de dollars) 

ANEES 
1.00 2.00 3.00 .4.00 5.00 6.00 

Riz de lere qualite 0.00 225.00 292.50 360.00 427.50 495.00 

Riz industriel 0.00 2,625.00 2,800.00 2,975.00 3,150.00 3,325.00 

Riz du marche de masse 0.00 7,280.00 9,572.50 10,605.00 12,267.50 15,190.00 

Son du riz 0.00 128.00 160.00 176.00 200.00 240.00 

RECETTES TOTALES 0.00 10,258.00 12,825.00 14,116.00 16,045.00 19,250.00 

ANEES 
7.00 8.00 9.00 10.00 11.00 12.00 

Riz de lere oualite 562.50 6:10.00 697.50 765.00 832.50 900.00 

Riz industriel 3,500.00 3,675.00 3,850.00 4,025.00 4,200.00 4,375.00 

Riz du marche de masse 14,962.50 14,735.00 14,507.50 14,280.00 14,052.50 13,825.00 

Son du riz 240.00 240.00 240.00 240.00 240.00 240.00 

RECETTES TOTALES 19,265.00 19,280.00 19,295.00 19,310.00 19,325.00 19,340.00 
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13.3 FRAIS D'EXPLOITATION
 

Les frais d'exploitation sont ventilds en deux categories
 
distinctes:
 

a) Le coat des ventes couvre tous les coats directement
 
lies au niveau de production. La rubrique principale
 
de cette catdgorie rdside dans le coat des stocks de
 
l'usine, lequel varie A son tour selon la source de la
 
mati~re brute. Un transfert complet au riz local & la
 
sixi~me ann~e est traite comme le cas de base et le
 
coat des ventes prevu pour ce scdnario figure au
 
Tableau 4. D'apr~s les taux de change courants,
 
l'utilisation du riz local sera 1g~rement plus
 
coeteuse que celle du riz importd (Tableau 5), mais
 
plusieurs autres facteurs tels que la disponibilite de
 
devises rdduira considerablement cet avantage apparent.
 
D'autres coets importants de cette categorie sont la
 
main-d'oeuvre de l'usinage, l'emballage, les services
 
publics et l'entretien. Le coat prevu des services
 
publics est base sur une autonomie compl~te en ce qui
 
concerne la production d' lectricitd. Les pertes et
 
les crdances irr~couvrables sont estimdes & un pour
 
cent de la production.
 

0 	 Les d~penses sont les coats fixes qui ne varient pas
 
avec le niveau de production (voir Tableau 6).
 
L'lment essentiel de cette catdgorie est le coat du
 
personnel permanent et du personnel de
 
commercialisation. L'entretien fixe et le carburant
 
(POL) couvrent les besoins de fonctionnement quotidiens
 
ind~pendamment de la production. L'assurance g~ndrale
 
couvre les biens d'dquipement, les stocks et les
 
obligations; l'assurance de l'investissement couvre les
 
risques des investisseurs etrangers associ~s aux
 
changements politiques pr~judiciables ou au gel des
 
dividendes.
 

0 	 Les depenses extraordinaires correspondent A des frais
 
non renouvelables relatifs au d~marrage de
 
l'exploitation et seront financ~es en partie au moyen
 
des fonds propres et en partie au moyen d'un emprunt
 
moyen terme.
 

13.4 FINANCEMENT PROPOSE ET SOURCE DrS FONDS D'EXPLOITATION
 

Les besoins d'investissement globaux se r~partissent en deux
 
categories:
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TABLEAU 4. COUT PES VENTES - SUBSTITUTION TOTALE DURIZ LOCAL
 
(milliers de dollars) 

12 3 4 5 6 

Riz imoorte 0.00 6,080.00 6,840.00 5,016.00 2,850.00 0.00 

Paddy local 0.00 0.00 805.56 3,544.44 7,048.61 12,083.33 

Main-d'oeuvre d'usinage 0.00 149.60 187.00 205.70 233.75 280.50 

Emballage 0.00 400.00 500.00 550.00 625.00 750.00 

Services publics I POL.* 0.00 222.40 278.00 305.80 347.50 417.00 

Entretien de l'usine 0.00 160.00 200.00 220.00 250.00 300.00 

Creances irrecouirables 0.00 102.58 128.25 141.16 160.45 192.50 

TOTAL COUT DE VENTES 0.00 7,114.58 8,938.81 9,983.10 11,515.31 14,023.33 

fNEES 
7 8 9 10 11 12 

Riz importe 0.00 0,00 0.00 0.00 0.00 0.00 

Paddy local 12,083.33 12,083.33 12,083.33 12,083.33 12,083.33 12,083.33 

Main-d'oeuvre d'usinage 280.50 280.50 280.50 280.50 280.50 280.50 

Emballace 750.00 750.00 750.00 750.00 750.00 750.00 

Services publics & POL.* 417.00 417.00 417.00 417.00 417.00 417.00 

Entretien de l',usine 300.00 300.00 300.00 300.00 300.00 300.00 

Creances irrecouvrables 192.65 192.80 192.95 193.10 193.25 193.40 

TOTAL COUT DE VENTES 14,023.48 14,023.63 14,023.78 14,023.93 14,024.08 14,024.23 

Carburants et lubrifiants 
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TABLEAU 5. COUT DE VENTES -- 50 POUR CENT DE SUBSTITUTION DU
 
RIZ LOCAL (milliers de dollars) 

NNEES 
1.00 2.00 3.00 4.00 5.00 6.00 

Riz importe 0.00 6,080.00 6,840.00 6,688.00 6,175.00 5,700.00 

Paddy local 0.00 0.00 805.56 1,772.22 3,544.44 6,041.67 

Main-d'oeuvre d'usinage 0.00 149.60 187.00 205.70 233.75 280.50 

Eaibal lage 0.00 400. 00 500. 00 550.00 625. 00 750.00 

Services publics & POL.* 0.00 222.40 278.00 305.80 347.50 417.00 

Entretien de l' usine 0.00 160.00 200.00 220.00 250.00 300.00 

CreancL.s irrecouvrables 0.00 102.58 128.25 141.16 160.45 192.50 

TOTAL COUT DE VENTES 0.00 7,114.58 8,938.81 9,882.88 11,336.14 13,681.67 

ANNEES 
7.00 8.00 9.00 10.00 11.00 12.00 

Riz imorte 5,700.00 5,700.00 5,700.00 5,700.00 5,700.00 5,700.00 

Paddy local 6,041.67 6,041.67 6,041.67 6,041.67 6,0#!.67 6,041.E7 

Main-d'oeuvre d'usinane 280.50 280.50 280.50 280.50 280.50 280.50 

Emballace 750.00 750.00 750.00 750.00 750.00 750.00 

Services oublics & POL.* 417.00 417.00 417.00 417.00 417.00 417.00 

Entretien de 1'usine 300.00 300.00 300.00 300.00 300.00 300.00 

Creances irrecouvrables 192.65 192.80 192.95 193.10 !93.25 193.40 

TOTAL COUT DE VENTES 13,681.82 13,68:" 7 :3,9,82. "2 '3,682.27 :3,682.42 13,682.57 

*Carburants et lubrifiants 
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TABLEAU 6. DEPENSES A#ItELLES 

Promotion & publicite 


Personnel permanent 

Personnel comercialisation 

Entretien fixe 

Carburants-lubrifiants (fixe) 


Assurance generale 

Assurance d'investissement 

Frais divers & administr. 

Depenses speciales 

TOTAL DEPENSES 

-es depenses sont constantes de 

(milliers de dollars) 

12 

0.00 50.00 

0.00 374. 00 

0.00 0.00 

0.00 50.00 

0.00 80.00 

102.20 102.20 

40.88 40.88 

0.00 120.00 

150.00 546.00 

293.08 1,363.08 

1'annee 6 a P annee 12. 

ANNE 
3 4 

50.00 50.00 


374.00 374. 00 

243.00 243.00 

50.00 50.00 

80.00 80.00 


102.20 102.20 

40.88 40.88 

120.00 120.00 


1,060.08 1,060.08 

5 6 

50.00 

374.00 

243.00 

50.00 

80.00 

102.20 

40.88 

120.00 

50.00 

374.00 

243.00 

50.00 

80.00 

102.20 

40.88 

120.00 

1,060.08 1. 60.08 
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a) Les operations d'usinage courantes, qui comprennent le 

gros des besoins d'investissement. 

b) La commercialisation du riz produit localement. 

La premiere rubrique sera financ~e par les circuits de
 
financement normaux du projet et la seconde sera financ~e par une
 
forme de financement nettement pr~fdrentielle fournie par les
 
institutions soucieuses de mettre en valeur la production
 
rizicole locale en Guinde. Pour le financement de l'entreprise

totale, on pr~voit un investissement dans les fonds propres de
 
l'ordre de 40 pour cent.
 

Comme indiqud, le solde des besoins sera financd en conjugant des
 
emprunts & moyen terme et des prdts prdferentiels A long terme.
 
Le financement & moyen terme devrait 6tre obtenu par le
 
truchement de I'IFC, de la Banque africaine de d~veloppement et
 
d'un cr~dit fournisseur appropri6. Ii semble qu'on puisse

obtenir un crddit & moyen terme suffisant pour couvrir ces
 
besoins de maniere satisfaisante. Les conditions de prdt de ce
 
financement varient selon la source, mais pour les besoins de la
 
prdsente 6tude nous avons supposd une periode de pr~t de sept ans
 
avec un taux d'interdt annuel de dix pour cent.
 

Cette analyse se fonde sur l'obtention d'un financement destin6 &
 
couvrir les coats de commercialisation A des termes
 
pr~f~rentiels, tels qu'une p~riode de pr~t de dix ans et un taux
 
d'intr6t annuel de six pour cent. L'analyse du cas le moins
 
avantageux se fonde sur l'hypoth~se voulant que ce financement ne
 
serait pas disponible et que les activitds de commercialisation
 
ne seraient pas financdes par les m~mes circuits que l'op~ration
 
d'usinage principale.
 

Dans le but de simplifier ltanalyse, tous les prdts
 
d'investissement sont versds la premiere annee. En rdalit6, ils
 
s'6taleront sur les premiere, seconde et troisi~me ann~es, ce qui
 
permettra d'ameliorer leg~rement le rendement.
 

En outre, il sera n~cessaire d'obtenir un cr6dit d'exploitation

afin de couvrir les stocks de mati~re premiere, les produits

usinds et les effets & recevoir. Au d6part, pendant que l'usine
 
utilise du riz importd, nous proposons que tous les fonds
 
d'exploitation soient obtenus sur une base commerciale avec un
 
taux d'int.rdt propose de dix pour cent.
 

A mesure que l'usine intensifie l'usinage du riz local, ses
 
stocks augmenteront de mani~re tr~s sensible du fait des cycles

d'achat saisonniers, de sorte que le recours au fonds
 
d'exploitation sera trip!d. Dans la mesure ofA cette substitution
 
est extr~mement b~ndfique pour l'industrie rizicole locale tout
 
en imposant un fardeau suppl~mentaire au niveau du
 
fonctionnement, nous proposons qu'un fonds d'exploitation destine
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& l'achat du riz paddy local soit alimentd par les instutitions
 
compdtentes & des taux prdfdrentiels. Par consdquent, cette
 
analyse a retenu un taux d'intdret de six pour cent. Par
 
ailleurs, l'analyse financi~re dvalue dgalement l'effet de ne pas

pouvoir obtenir des capitaux d'exploitation & des taux
 
pr~fdrentiels.
 

13.5 TRESORERIE
 

Le Tableau 7 r~capitule la trdsorerie correspondant

l'exploitution proposde, sur une base de dollars constants. La
 
seconde annde de l'exploitation accuse une trdsorerie ldg~rement

negative, mais ce recul peut ftre compensd par une marge

d'autofinancement positive plus importante & la fin de la
 
premiere ann6e. Ceci donne & penser qu'une petite partie du prdt

commercial pourrait ftre report~e & la seconde ann6e.
 

On prdvoit que l'exondration fiscale sera ndgocide comme
 
condition prdalable & l'investissement et que, par consequent,

les imp6ts ne seront pas pris en compte dans l'analyse de la
 
trdsordrie.
 

L'amortissement est traitd comme un fonds d'amortissement destine
 
au maintien de l'usine et de l'6quipement & leur valeur
 
d'origine. D~s lors, on consid~re que l'entreprise a une valeur
 
terminale de cent pour cent des coats d'investissement de depart

& la treizi~me ann6e. L'effet sur la rentabilitd d'une valeur
 
terminale de cinquante pour cent ou d'une valeur terminale nulle
 
est dgalement 6tudid par l'analyse financi~re.
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ANEE
 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

REETTES 0 10,283 12,858 14,156 16,093 19,305 19,328 19,350 19,373 19,395 19,418 19,440 19,463 

COIT DE VENTES 0 7,115 8,939 9,984 11,516 14,024 14,'024 14,024 14,025 14,025 14,025 14,025 14,025 

REYEMJ BRUT 0 3,168 3,918 4,172 4,577 5,281 5,303 5,326 5,348 5,370 5,392 5,415 5,437 

DEPENSES 293 1,363 1,060 
--- ---------------------

1,060 1,060 
-------------------------------------­

1,060 1,060 1,060 1,060 1,060 1,060 1,060 1,060 

TRANSACTIONS DE CAPITAL 
Ventes 
Depenses d'investissement (13,627) 

13,627 

TRESORERIE D'EXPLOITATION (13,920) 1,805 2,858 3,112 3,516 
---------------------------- --- --------------------------

4,221 4,243 4,266 
----

4,288 
---

4,310 
----------

4,332 
-------­

4,354 18,003 
FINANCEMENT 

Fonds propres 
Pret d'invest., commercial 
Pret d'invest., preferentiel 
Total entrees 

5,451 
6,281 
2,961 
14,693 

SERVICE DE LA DETTE 
Principal, pret d'inv. comm. 
Interet, pret d'inv. comm. 
Principal, pret d'inv. pref. 
Interet, pret d'inv. pref. 
Interet, fonds d'exol. comn. 
Interet, fonds d'expl. pref. 
Total sorties 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

875 
52 
289 
15 

149 
0 

1,381 

882 
45 

291 
13 

181 
24 

1,437 

890 
38 
292 
12 

181 
105 

1,517 

897 
30 
294" 
10 
184 
209 

1,625 

905 
23 
295 
9 

1% 
358 

1,785 

912 
15 

297 
7 

1% 
358 

1,785 

920 
8 

298 
6 

196 
358 

1,785 

0 
0 

300 
5 

1% 
358 
858 

0 
0 

301 
3 

1% 
358 
858 

0 
0 

303 
2 

1% 
358 
858 

196 
358 
554 

1% 
358 
554 

FONDS D'IMORTISSEIMENT 0 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 1,168 

TRESOIRIE NETTE 773 (745) 253 427 723 1,267 1,290 1,312 2,262 2,284 2,306 2,633 16,282 



14. ANALYSE FINANCIERE
 

14.1 APPRECIATION DE LA VALEUR DU PROJET
 

Afin d'aDprdcier la valeur du projet, le taux de rendement
 
interne est consid6re comme la mesure la plus appropride & la
 
nature et aux objectifs de la presente 6tude. Le taux de
 
rendement interne a ere calcul6 de mani~re & estimer le rendement
 
potentiel du projet et sa sensibilitd aux changements dans
 
certains des parametres de base.
 

14.2 CAS DE BASE
 

Le Tableau 8 indique les param~tres de base pour l'exploitation
 
perque, la production totale passant & 54.000 tonnes & la sixi~me
 
annie, au moment de la conversion complte au paddy local.
 

Dans les conditions assez prudentes retenues. l'exploitation
 
devrait accuser un taux de rendement interne d'au moins 18 pour
 
cent, ce qui reprdsente une possibilitd d'investissement
 
attrayante.
 

Si on tire des recettes supplmentaires en important des engrais,
 
en passant des contrats pour 1'importation et la mise en sac de
 
c~r~ales et en vendant des facteurs de production, le tout sans
 
devoir acquitter de coats d'investissement, ce taux de rendement
 
pourrait augmenter sensiblement.
 

14.3 SENSIBILITE AU NIVEAU DE PRODUCTION
 

La rentabilite de l'entreprise est extr~mement sensible au niveau
 
de production et si la progression des ventes ne justifie pas le
 
recours & trois equipes quotidiennes par la suite, le taux de
 
rendement interne enregistrera un flechissement spectactulaire au
 
point de devenir ndgatif. Ceci laisse & penser que les
 
investisseurs potentiels devraient 6tre particuli~rement prudents
 
dans leur dvaluation du volume du marchd et des ventes possibles;
 
ils devraient veiller & dtablir l'chelle de l'entreprise en
 
fonction de cette 6valuation.
 

14.4 SENSIBILITE AU PRIX DE VENTE
 

Le riz de la qualite exigde par le march6 de masse constitue la
 
source de revenu principale pour l'entreprise, de sorte que
 
l'effet des variations de ce prix exerce des incidences
 
primordiales.
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TABLEAU 8. PARA'ETRES DE BASE - SUBSTITUTION COMPLETE DU RIZ LOCPL A L'ANNEE SIX 

Taux de change - FG/$ 360.00 Prime du taux de change 1,00 

PRIX DE VENTE SIT, marge de commercialisation GF/kg, detail 
Riz de lere oualite 500.00 
Riz de qualite industrielle 350.00 
Riz du marche de masse 350.00 30% 180.00 
Son du riz 40.00 

COUT DE MATIERE PREMIERE SEU/t Prix Fret Facteur 
Riz brun importe 190.00 160.00 30.00 1.00 
Paddy local 161.11 50.00 6.00 2.00 

PRODUCTION (milliers de t/an) 1.00 2.00 
ANNEE 

3.00 4.00 5.00 6.00 
Capacite nominale d'usinage 36.00 
Progres de production, %de cap. 0% 80% 100% 110% 125% 150% 
Production de riz usine-t/an 0.00 28.80 36.00 39.60 45.00 54.00 

VENTES (milliers de tonnes) 
Riz de premiere qualite 0.00 0.50 0.65 0.80 0.95 1.10 
Riz industriel 0.00 7.50 8.00 8.50 9.00 9.50 
Riz du marche de masse 
Production total de riz usine 

0.00 
0.00 

20.80 
28.80 

27.40 
36.00 

30.30 
39.60 

35.00 
45.00 

43.40 
54.00 

Son de riz 0.00 3.20 4.00 4.40 5.00 6.00 

SOURCE DE MATIERE PREMIERE 
%riz importe 
%riz local 
Riz imDorte (milliers t/an) 
Riz local (milliers t/an) 

0.00 
O.O0 
0.00 
0.00 

100% 
0% 

32.00 
0.00 

90% 
10% 

36.00 
5.00 

60% 
40% 

26.40 
22.00 

30% 
70% 

15.00 
43.40 

0% 
100% 

0.00 
75,00 

STOCKS/EFFETS A RECEVOIR ($ 000) 
Stock riz imoorte 
Stock paddy local, jours 
Stock produits usines 

Jours 
30.00 

180.00 
21.00 

0.00 
0.00 
0.00 

499.73 
0.00 

409.35 

562.19 
397.26 
514.31 

412.27 
1,747.95 

574.39 

234.25 
3,476.03 

662.55 

0.00 
5,958.90 

806.85 
Effets a recevoir 30.00 0.00 584.78 734.72 820.56 946.50 1,152.65 

FINANCEMENT Taux Terme Total (miltiers $) 
DEPENSES 0' INVESTISSEMENT 
Fonds oropres 40% 5,450.76 
Dette moyen terme comm. 10% 7.00 6,281.14 
Dette moyen terme pref. 6% 10.00 2,961.00 
Total 14,692.90 

FONDS D'EXPLOITATION Taux 
Credit renouvelable comm. 10% 
Credit renouvelable pref. 6% 

VALEUR TERMINALE 100% IRR. 18% 

Annees 6 - 12, le volume de production et la source de matiere premiere 
sont constants. 
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Le cas de base, obtenir un taux de rendement de 18 pour cent,
 
suppose un prix de detail de 180 FG/kg et un prix sortie usine
 
qui permet une marge gros/ddtail de 30 pour cent. Ceci parait
 
6tre un prix cible extr~mement rdaliste et dans une certaine
 
mesure prudent.
 

Ndanmoins, la rentabilit6 est extr~mement sensible A ce prix.
 
S'il devait tomber & 170 FG/kg, le taux de rendement interne
 
serait ramend A 12 pour cent. A l'inverse, s'il devait atteindre
 
200 FG/kg, le taux s'leverait & 29 pour cent. Un prix de d~tail
 
de 190 FG/kg, qui est tout & fait possible, rendrait
 
l'investissement extrdmement attrayant puisqu'il offrirait un
 
taux de rendement interne de 24 pour cent.
 

14.5 SENSIBILITE AUX COUTS DE LA MATIERE PREMIERE
 

Comme on pouvait sly attendre, la rentabilitd est 6galement tres
 
sensible au cot de la mati&re premiere, notamment le prix du
 
paddy local. Une chute de 10 pour cent qui ram~nerait le prix du
 
paddy L 45 FG/kg, qui est egalement possible, porterait le taux
 
de rendement interne & 24 pour cent. Un tel prix du paddy
 
permettrait en outre d'assurer la rentabilite de l'entreprise &
 
des prix de detail nettement moins 6leves:
 

* 160 FG/kg -- taux de rendement interne: 12 pour cent 

* 170 FG/kg -- taux de rendement interne: 17 pour cent 

Invers~ment, si le prix du paddy devait atteindre 60 FG/kg sans
 
entrainer de hausse correspondante dans les prix de d~tail, le
 
taux de rendement interne tomberait A 5 pour cent. A ce niveau,
 
le prix du paddy necessiterait un prix de d~tail de 200 FG/kg
 
pour rester attrayant (taux de rendement interne de 19 pour
 
cent).
 

Une majoration de 29 pour cent dans les frais de transport et de
 
commercialisation du riz local ram~nerait le taux de rendement
 
interne & 16 pour cent, tandis qu'une hausse de 50 pour cent le
 
ram~nerait & 13 pour cent. Comme prdvu, l'entreprise est moins
 
sensible aux changements accusds par le coet du riz importe. Une
 
reduction de $10/tonne dans les coats de ddbarquement, qui
 
pourrait raisonnablement 6tre atteinte sur les coats du fret
 
prdvus, se traduirait par une hausse du taux de rendement interne
 
qui se chiffrerait & 20 pour cent. En revanche, un rel~vement de
 
$10/tonne ramenerait ce taux A 16 pour cent.
 

14.6 SENSIBILITE AU COUT DES DEVISES
 

Un taux de change de 360 FG/dollar est retenu pour l'analyse du
 
cas de base, sans prime suppldmentaire pour les devises. Si le
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taux de change devait tomber & 400 FG/dollar, le taux de
 
rendement interne serait ramend & 14 pour cent.
 

Une prime de 10 pour cent sur les devises ram6ne le taux de
 
rendement interne & 15 pour cent, tandis qu'une prime de 20 pour
 
cent le ram~ne & 13 pour cent. Ceci donne & penser que, bien que
 
ce probl~me ne soit pas insurmontable, la direction devrait
 
s'efforcer dans toute la mesure du possible de minimiser la
 
dependance vis-&-vis des ventes publiques de devises, et ce le
 
plus t6t possible.
 

14.7 	 SENSIBILITE AUX COUTS DU FINANCEMENT
 

Le taux de rendement interne sera affectd dans une certaine
 
mesure par le ratio dette/fonds propres. Si ce ratio est portd &
 
70/30, le taux de rendement interne se monterait & 20 pour cent,
 
alors qu'un ratio de 50/50 le ram~nerait & 16 pour cent.
 

La rentabilitd sera dgalement contract~e si le financement
 
pr~fdrentiel n'est pas appliqud & la commercialisation du riz
 
local.- Si tous les besoins en prdts d'investissement sont
 
couverts & partir de sources commarciales, le taux de rendement
 
interne tombe & 17 pour cent; l'application des taux commerciaux
 
& tous les fonds d'exploitation se traduirait par une baisse
 
supplementaire de 1 pour cent.
 

14.8 	 SENSIBILITE AU RALENTISSEMENT DU RYTHME DE CONVERSION
 
AU RIZ LOCAL
 

Le Tableau 9 illustre un second scenario de base voulant que la
 
conversion & l'usinage du riz local se fasse & un rythme plus
 
lent de sorte qu'& la sixi~me annie, l'entreprise ne d6passerait
 
pas une composante locale de 50 pour cent.
 

Dans l'hypoth~se oa les devises necessaires A l'achat du riz
 
importe ne posent pas de probl-me, le taux de rendement interne
 
passerait & 20 pour cent. Toutefois, si elles entrainent des
 
difficultes et imposent le versement d'une prime, le taux de
 
rendement interne tombera & un rythme accdl.rd. Une prime de 10
 
pour cent fera tomber le taux & 15 pour cent, tandis qu'une prime
 
de 20 pour cent le ram~nera & 9 pour cent.
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TABLEAU 9. PARAMETRES DE BASE - SUBSTITUTION A 50 POUR CENT DU RIZ 

LOCAL A LANNEE SIX 

Taux de change - FG/$ 360.00 Prime du taux de change 1.00 

PRIX DE VENTE 
Riz de lere qualite 
Riz de qualite industrielle 
Riz du marcne de masse 
Son du riz 

S/T, marce de comercialisation GF/kg. detail 
500.00 
350.00 
350.00 30% 180.00 
40.00 

COUT DE MATIERE PREMIERE 
Riz brun importe 
Paddy local 

$EU/t 
190.00 
161.11 

Prix 
160.00 
50.00 

Fret 
30.00 
6.00 

Facteur 
1.00 
2.00 

PRODUCTION (milliers de t/an) 
CaDacite nominale d'usinage 
Progres de production, %de cap. 
Production de riz usine/t/an 

36.00 
1.00 

0% 
0.00 

2.00 

80% 
28.80 

3.00 

100% 
36.00 

ANEE 
4.00 

110% 
39.60 

5.00 

125% 
45.00 

6.00 

150% 
54.00 

VENTES (milliers de tonnes) 
Riz de lere qualite 
Riz industriel 
Riz du marche de masse 
Production total de riz usine 
Sun de riz 

0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 

0.50 
7.50 

20.80 
28.80 

3.20 

0.65 
8.00 
27.40 
36.00 
4.00 

0.80 
8.50 
30.30 
39.60 
4.40 

0.95 
9.00 
35.00 
45.00 
5.00 

1.10 
9.50 
43.40 
54.00 
6.00 

SOURCE DE MATIERE PREMIERE 
%riz imoorte 
%riz local 
Riz importe (milliers t/an) 
Riz local (milliers t/an) 

0.00 
0.00 
0.00 
0.00 

100% 
0% 

32.00 
0.00 

90% 
10% 

36.00 
5.00 

80% 
20% 

35.20 
11.00 

65% 
35% 

32.50 
22.00 

50% 
50% 

30.00 
37.50 

STOCKS/EFFETS A RECEVOIR ($ 000) 
Stock riz importe 
Stock paddy local, jours 
Stock produits usines 
Effets a recevoir 

Jours 
30.00 
180.00 
21.00 
30.00 

0.00 
0.00 
0.00 
0.00 

499.73 
0.00 

409.35 
584.78 

562.19 
397.26 
514.31 
734.72 

549.70 
873.97 
574.39 
820.56 

507.53 
1,747.95 

662.55 
946.50 

468.49 
2,979.45 

806.85 
1,152.65 

FINCE'ENT 
DEPENSES D' INVESTISSEMENT 
Fonds oropres 
Dette moyen terme comm. 
rtte moyen terme oref. 
Total 

Taux 

40% 
10% 
6% 

Terme 

7.00 
10.00 

Total (milliers $) 

5,450.76 
6,281.14 
2,961.00 
14,692.90 

FONDS D'EXPLOITATION 
Credit renouvelable comm. 
Credit renouvelable pref. 

Taux 
10% 
6% 

VALEUR TERMINALE 100% IRR. 20% 

Arnees 6 - 12, le volume de oroduction et 'asource de matiere premiere sont constants 
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15. RECOMMANDATIONS, RISQUES ET CONDITIONS PREALABLES
 
A L'INVESTISSEMENT
 

15.1 RECOMMANDATIONS RELATIVES A L'ELABORATION DU PROJET
 

L'examen qui precede fait ressortir que le plan conceptuel
 
relatif & l'usinage et A la commercialisation du riz en Guinde
 
offre une possibilitd d'investissement attrayante. Non seulement
 
lentreprise serait rentable par elle-m~me, mais elle represente
 
un moyen ideal de mettre en valeur d'autres domaines de l'agro­
industrie guineenne qui sont encore pratiquement inexploites &
 
l'heure actuelle et offrent un potentiel de profit considdrable.
 
Crder suffisamment t6t une entreprise de cette nature procurerait
 
un avantage & long terme dans le secteur agro-industriel guineen.
 

Nous recommandons par consequent que les investisseurs int~resses
 
saisissent cette occasion en proc~dant & leur propre 6tude de
 
factibilite de maniere plus approfondie, tant concernant le
 
concept de base que certaines possibilites connexes. Ces
 
dernieres rehausseraient consid~rablement la rentabilit6 de
 
l'op~ration sans necessiter d'importants investissements
 
suppl~mentaires ni une grande complexite gestionnaire.
 

Pour ce qui est des entreprises amdricaines intdress~es, le codt
 
de ce stade de la recherche li~e au projet peut 6tre sensiblement
 
r~duit en tuilisant certains des programmes publics feddraux
 
disponibles de mani~re h soutenir le financement des 6tudes de
 
factibilitd et de l'elaboration du projet. Ii ne fait pas de
 
doute qu'un projet de cette nature justifierait une participation
 
firanci~re de cette sorte.
 

15.2 RISQUES CONNEXES
 

Bien que le plan conceptuel semble rentable & long terme, il
 
ressort egalement de l'examen precedent qu'il existe certains
 
risques inherents au projet. Ii conviendrait d'dtudier de plus
 
pros ces facteurs afin de les 6valuer de mani~re appropride et
 
d'arr~ter des strategies susceptibles de les maitriser.
 

15.3 POLITIQUE ET CONTROLES GOUVERNEMENTAUX
 

Il subsiste une incertitude majeure concernant la politique
 
officielle future relative aux contr6les appliques aux prix et
 
aux droits d'importation. A ce stade, le gouvernement semble
 
adopter une politique de non-ing~rence, mais il n'est pas certain
 
qu'elle soit valable & long terme. On a sugg~re que les
 
decisions strat6giques majeures soient report~es jusqu'& ce que
 
la situation de l'industrie rizicole guin~enne puisse Atre perque
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plus clairement & la lumi~re de l'enqu~te sur la production et
 
les prix qui sera rdalisde durant la campagne 86/87.
 

Ii est certain que le coat du riz produit localement n'entre pas
 
en concurrence avec la mauvaise qualite du riz importd
 
actuellement, du fait de son cours extrtmement faible sur le
 
marchd mondial. Ii semble probable que les cours mondiaux du riz
 
restent faibles pendant un certain temps dans la mesure oa
 
l'Asie, grosse importatrice de riz par le passd, est devenue
 
exportatrice nette. Si l'on entend encourager l'industrie
 
rizicole locale, il semble approprid que l'industrie bdndficie
 
d'un certain degre de protection durant les premieres anndes de
 
son essor.
 

Le moyen le plus facile d'y parvenir est d'introduire un droit
 
d'importation sur toutes les importations de riz, et il semble
 
probable que cette methode sera recommandde au gouvernement.
 
Elle serait avantageuse pour l'investissement proposd dtant donne
 
qu'elle soutiendrait les prix du riz; de fait, ce droit
 
eliminerait un risque majeur de l'entreprise envisagde pour
 
autant que tout le riz brun non usin6 soit exemptd du droit.
 
Cette exemption est une condition prealable de l'investissement,
 
qui doit faire l'objet d'un accord precis dans les conditions
 
d'investissement.
 

Ii ne se manifeste aucun signe que le gouvernement entend imposer
 
des contr6les de prix sur le riz usind, mais le cas dchdant cette
 
procedure pourrait s'averer extrdmement grave pour l'entreprise
 
si les prix fixes sont inferieurs & un niveau rentable.
 

Les investisseurs potentiels ont par consdquent int~r~t & suivre 
de pres la politique officielle durant l'annee prochaine, & 
l'epoque LA se produiront toutes les mutations decisives. Plus 
directement, les investisseurs potentiels devraient attirer 
l'attention des planificateurs guineens des que possible sur les 
bdnefices economiques potentiels du projet et sur les conditions 
de sa rdussite. Ceci garantirait que les decisions prises seront 
favorables & l'industrie locale. Les planificateurs guineens 
sont en general accessibles et comprdhensifs; une telle approche 
devrait donc aboutir aux resultats escompt~s. 

15.4 INCERTITUDES DU MARCHE
 

Ii est difficile d'dvaluer precisement l'importance du commerce
 
rizicole guinden et les prix de detail & long terme dans la
 
mesure oii l'industrie est en pleine dvolution. Les valeurs sur
 
lesquelles se fonde cette etude semblent raisonnables, en depit
 
du fait que les estimations assez prudentes fussent derivdes
 
d'une frequentation plut6t limitee du marchd. Ii serait
 
souhaitable que les investisseurs eventuels corroborent ces
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dvaluations d~s les premiers stades du processus d'dlaboration du
 
projet.
 

Dans le premier cas, l'tude sur la commercialisation du riz
 
prevue pour la campagne 86/87, si elle est mende A bien,
 
contribuera dans une large mesure & repondre & ces questions.
 
Les resultats de l'enqudte devraient 6tre communiques aux
 
investisseurs eventuels d~s que possible.
 

Deuxiemement, ces investisseurs ont interdt & effectuer une dtude
 
de marche assez detaillee dans le cadre du processus d'evaluation
 
du projet. Etant donnd l'incertitude actuelle du marche, il est
 
probable que cette 6tude doive 6tre plus exhaustive qu'une etude
 
de marche normale; elle devrait viser plusieurs marchds pendant
 
une periode suffisamment longue. On peut vouloir s'assurer la
 
cooperation du bureau de I'USAID A Conakry, du responsable
 
commercial de l'Ambassade americaine et/ou du CNPIO afin de
 
minimiser les coets lies & la rdalisation d'une 6tude prolongee.
 

Ces deux approches devraient donner une impression nettement plus
 
claire de l'importance reelle du marchd et des prix de detail;
 
elles donfirmeront les estimations preliminaires utilisees dans
 
la presente etude.
 

15.5 DISPONIBILITE ET PRIX DU PADDY
 

Ii s'impose de comprendre que le secteur de la production de
 
l'industrie rizicole guineenne connait des changements
 
fondamentaux en termes d'options relatives & la
 
commercialisation. Ii est donc 6galement difficile, A ce stade,
 
d'estimer la quantitd de paddy qui sera disponible
 
commercialement et les prix qui pourront 6tre obtenus.
 

Le paddy devrait dtre disponible & long terme & un prix proche de
 
celui que retient la presente 6tude, mais les investisseurs ont
 
inter&t & pr&ter une attention particuliere & la verification de
 
cet aspect avant de prendre un engagement d~finitif.
 

Une fois de plus, l'etude sur la commercialisation du riz
 
envisag4e devrait permettre de mieux cerner cette question, mais
 
les investisseurs eventuels devraient l'etayer au moyen de leur
 
propre 6valuation dans les domaines de production proposes, de
 
preference pendant la periode des rdcoltes.
 

15.6 ETUDE SUR LA COMMERCIALISATION DU RIZ - CAMPAGNE 86/87
 

L'etude envisagee sur la production et la commercialisation du
 
riz que doit effectuer le gouvernement guineen durant la campagne
 
86/87 sera inddniablement tr~s utile, tant pour d~terminer la
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politique & adopter que pour dvaluer les investissements
 
6ventuels.
 

Afin d'eviter de perdre une annie de plus pour prendre les
 
decisions n~cessaires, il est essentiel que cette 6tude soit
 
menee avec l'efficacite voulue, et que des ressources suffisantes
 
soient mises & dispositicn dans ce but.
 

Les resultats devront 6tre communiques aux investisseurs
 
eventuels des leur obtenftion.
 

15.7 PREFERENCE DU MARCHE ET COMMERCIALISATION EXPERIMENTALE
 

Cette possibilite d'investissement se fonde dans une large mesure
 
sur l'hypothese que les consommateurs guineens verront dans le
 
riz dtuve d'importation ldgerement usin6 un substitut direct du
 
riz local et qu'ils paieront un prix approximativement
 
identique.
 

Cette hypothese semble raisonnable, mais il convient de la
 
confirmer avant d'engager un investissement. Une demarche simple
 
et peu co~teuse suffirait, comme une dtude de marche restreinte,
 
proc4dure que nous recommandons.
 

En vue de r~duire le codt de cet exercice, l'tude pourrait 6tre
 
rdalisee en cooperation avec la cooperation du programme

amdricain "Food for Peace". L'investissement propos6 fournit
 
certainement un avantage 6conomique suffisant & la Guin6e pour
 
justifier une telle opdration.
 

15.8 DISPONIBILITE DES DEVISES
 

La disponibilite des devises constitue une entrave majeure aux
 
investissements dans un pays comme la Guinee; elle doit faire
 
l'objet d'un examen approfondi de mani~re & evaluer la viabilite
 
de l'investissement propose.
 

A ce stade, les devises s'obtiennent par le biais d'un syst~me de
 
ventes publiques introduit r~cemment; il fonctionne bien sans
 
pour autant presenter l'acquis necessaire. A moyen et long
 
terme, on ne prevoit pas que la Guinee accedera & la zone du
 
franc CFA au cours des trois ann~es prochaines, ce qui correspond

& peu pres & l'poque oa l'investissement commencera & n6cessiter
 
des devises. En l'occurrence, la monnaie guineenne sera
 
nettement plus facile & convertir, et les devises ne prdsenteront
 
plus de probleme.
 

Si l'acc~s de la Guinde A la zone du franc CFA devait 6tre
 
retarde, l'entreprise serait oblig~e de recourir au syst~me des
 
ventes publiques pour subvenir & ses besoins en devises. Cette
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procedure comporte un facteur de risque. Elle comporte trois
 
volets essentiels, qui presentent diffdrents niveaux de risque.
 

L'achat du riz importe durant les premiers stades du projet
 
constitue de loin le besoin le plus important; si n~cessaire, il
 
est concevable de recourir au systeme des ventes publiques.

Cependant, tout problhme lid & l'obtention de ces devises ou &
 
une hausse dans le coat du dollar entrainerait des incidences
 
serieuses sur la rentabilitd. La direction peut appliquer deux
 
strategies afin d'att~nuer ce risque de maniere A le rendre
 
acceptable:
 

a) 	 En premier lieu, les investisseurs devraient obtenir
 
des engagements pour le traitement d'un volume aussi
 
important que possible du riz importd en Guinde A des
 
conditions preferentielles. Au cours des prochaines
 
anndes, de grandes quantites de riz seront fournies &
 
la Guinde sur cette base. Les investisseurs pourraient

faire en sorte d reussir a acheter une partie de ce
 
riz sous la forme de riz brun paye en monnaie locale,
 
comme le veut la pratique actuelle. Ceci constituerait
 
une reserve suffisante pour l'usine pendant plusieurs
 
anndes et permettrait d'eviter entierement le besoin
 
d'utiliser des devises pour acquerir le stock
 
necessaire a l'usine. Cet arrangement devrait s'averer
 
avantageux pour le gouvernement guinden aussi bien que
 
pour les bailleurs de fonds; les prdcedents en la
 
matiere )e manquent pas. Un engagement dans ce sens
 
devrait pjeut-6tre constituer une condition pr~alable 6
 
1'investissement et ne devrait pas 6tre difficile a
 
obtenir.
 

b) Deuxiemement, il s'impose de deployer tous les efforts
 
possibles en vue de substituer le riz cultiv6
 
localement d&s qu'il y a moyen. Si possible, il serait
 
preferable de devancer le calendrier fixe dans la
 
presente etude.
 

Les intrants et les depenses d'exploitation representent un
 
besoin en devises nettement moins important; il suffit donc de
 
passer par le systeme des ventes publiques. Une hausse marqude
 
du coat des devises necessaires n'exercerait pas d'incidence
 
majeure sur la rentabilite.
 

Il est essentiel d'assurer la disponibilitd des devises
 
n~cessaires au rapatriement des dividendes a l'etranger et au
 
service de la dette de maniere A attirer les investisseurs
 
appropries et & obtenir le financement requis. Si, contre toute
 
attente, la Guinee n'accedait pas & la zone du franc CFA, les
 
sommes necessaires pourraient egalement 6tre obtenues dans le
 
cadre des ventes publiques. A ce stade, il n'est pas possible de
 
garantir que la monnaie forte sera disponible a cette fin etant
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donnd que l'expdrience de la Guinde en la mati~re est tr~s
 
limitde. On prdvoit, n~anmoins, qu'& partir du moment ofi le
 
syst~me aura bien fonctionn6 pendant un an, il sera possible

d'obtenir une telle garantie. Ceci coincidera bien avec le
 
calendrier probable du d~marrage du projet, et cette garantie

pourrait constituer une autre condition prdalable &
 
l'investissement engag6 par les partenaires 6trangers.
 

Bien que l'investissement proposd prdsente tr~s dvidemment une
 
forte composante de devises, le risque encouru peut 6tre ramen6
 
& un niveau acceptable. Dans le premier cas, la Guinde devrait
 
faire partie de la zone du franc CFA & 1'poque ofi l'entreprise a
 
besoin de devises aux fins d'exploitation; par consequent, le
 
probl~me ne devrait pas se presenter. Deuxiemement, les
 
investisseurs 6trangers peuvent imposer leurs propres conditions
 
pr~alables a leur investissement. ze qui attdnuerait
 
considerablement les risques m~me si pour une raison quelconque

la Guinde devait ne pas accdder & la zone du franc CFA en temps

voulu.
 

15.9 FINANCEMENT PREFERENTIEL
 

Une composante majeure de l'entreprise proposde concerne la
 
commercialisation du riz local. Eu 6gard aux conditions assez
 
exceptionnelles qui caractdriset le secteur agricole guinden,
 
cette situation induira l'entreprise & engager d'autres activit~s
 
normalement confides aux institutions publiques, accroissant par

1& les coats de l'entreprise de fa9on non ngligeable. De
 
surcroit, on ne s'attend pas & des retards importants avant de
 
voir les d~penses encourues & ce niveau se traduire par le
 
relevement de la production de paddy.
 

Ces activitds entrainent des d6penses et des risques aussi
 
extraordinaires que consid~rables pour l'entreprise, mais elles
 
fournissent 6galement un avantage 6conomique a l'industrie
 
rizicole locale.
 

Etant donne le coat exceptionnel pour l'entreprise et l'avantage

economique de ces composantes du projet, nous proposons qu'un

financement prdfdrentiel soit mis & la disposition du projet.

Faute d'obtenir un tel financement pour certaines composantes du
 
plan proposd, l'investissement devient de plus en plus marginal.

Les pr6c~dents en la mati&re ne manquent pas, et cette
 
proposition a ddj& fait l1objet d'un accueil favorable durant
 
l'examen pr~liminaire.
 

Par consdquent, la disponibilitd d'un financement prdf~rentiel
 
pour les coats d'investissement et ceux des stocks encourus pour

li commercialisation du riz local pourrait constituer une autre
 
condition pr~alable de l'investissement.
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15.10 EXPROPRIATION, GUERRE ET TROUBLES CIVILS
 

Le gouvernement actuel de la Guinde parait stable et le climat
 
politique semble favorable aux investissements. Il n'est
 
cependant pas imposs.ble que des changements politiques se
 
produisent, et les investisseurs 6trangers ont besoin d'une
 
protection contre l'expropriation, la guerre et les troublcs
 
civils. La Guinde offre actuellement une couverture d'assurance
 
contre ces risques; il s'impose de l'tablir avant de procdder
 
1'investissement.
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16. BENEFICES ET JUSTIFICATION ECONOMIQUES
 

16.1 JUSTIFICATION
 

L'industrie rizicole constitue un facteur essentiel tant pour

l'conomie que la politique de la Guinde, et toute entreprise
 
bdndfique pour l'industrie est par consequent favorable au pays

dans son ensemble. On pr6voit que l'investissement proposd
 
d6gagera des b~ndfices 6conomiques trbs appreciables et qu'il
 
sera extr~mement avantageux pour la Guin~e. On estime que les
 
avantages potentiels sont nettement plus decisifs que les
 
crit~res particuliers relatifs & la rentabilit6 de
 
-l'investissement et que ces conditions sont ind~niablement
 
justifides. En outre, en tant qu'entreprise privde,
 
l'investissement propos6 induira certains amdnagements dans
 
l'industrie d'une maniere nettement plus efficace que ne le
 
permettrait une intervention de la part de l'Etat.
 

16.2 RATIONALISATION DU MARCHE DU RIZ
 

L'entreprise propos~e contribuerait fortement A rationaliser les
 
circuits commerciaux et le marchd de la consommation, notamment
 
dans les zones urbaines. Elle cr~era dans une certaine mesure
 
des normes d'homog~n~it6; la qualit4 du riz sera am6lior4e et
 
correspondra davantage aux pr~f~rences de goat locales; les prix

& la consommation seront stabilisds et le riz sera disponible au
 
niveau des ventes au d~tail sur une base de poids connue.
 

Ces progr~s relatifs & la production de l'usine exerceront
 
probablement une influence ascendante sur les autres produits

derives du riz vendus sur le marchd, et l'effet d'ensemble sera
 
une amdlioration significative de la qualit6, de l'offre, du prix
 
et de la permanence du riz disponible aux consommateurs guindens.
 

16.3 STIMULATION DE LA PRODUCTION LOCALE
 

En fournissant un marchd organise pour le paddy A des prix
 
homog~nes, l'entreprise aura probablement pour effet de stimuler
 
la produ%'ion rizicole locale. L'absence actuelle d'un tel
 
marche est considr6e comme une contrainte majeure pour la
 
production locale et serait largement surmontde par la division
 
de la commercialisation de l'entreprise. La plan s'inscrit
 
parfaitement bien dans cette situation et complhte les programmes
 
de developpement rizicole actuels, d'autant plus qu'aucun d'entre
 
eux ne comporte de volet de commercialisation.
 

De surcroit, la division de la commercialisation constituera un
 
m~canisme efficace pour la fourniture de facteurs-de production
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am6liords et la prestation de services de vulgarisation aux
 
riziculteurs situds dans les zones d'achat.
 

16.4 BENEFICES SUPPLEMENTAIRES
 

En outre, il se produira des b~n~fices 6conomiques manifestes
 
normalement associ6s & ce genre d'investissement:
 

a) 	 On rdalisera d'importantes dconomies de devises. Au
 
depart, on pourra importer un plus gros volume de riz
 
brun pour la mfme quantit6 de monnaie forte par rapport
 
au riz enti~rement usin6. Par la suite, ies economies
 
seront d'autant plus appr~ciables que l'exploitation

stimulera la production locale et qu'il sera possible
 
de diminuer les importations.
 

b) 	 L'entreprise produira des produits ddrivds de
 
l'usinage, facilitant ainsi le fonctionnement des
 
industries connexes telles que l'usinage des aliments
 
pour le betail et la brasserie.
 

c) 	 De nouveaux emplois seront crd6s A l'dchelle locale
 
dans des proportions int6ressantes, il se produira un
 
transfert de technologie et des Guinrens seront forms
 
dans des aptitudes utiles pour dbautres domaines de
 
l1'conomie.
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INNEXE A: NMPORTATIONS DE RIZ 6UINEENES (milliers de tonnes) 

ANNEE IMPORTATIDNS
 

1950 6.9 
1958 7.0 
1959 24.0 
1960 20.0 
1961 20.7 
1962 25.3 
1963 20.0 
1%4 25.0 
1965 14.6 
1966 14.5 
1%7 25.4 
1963 11.2 
1969 26.4 
1970 35.0 
1971 35.0 
1972 45.0 
1973 40.0 
1974 35.0 
1975 42.7 
1976 34.7 
1977 51.1 
1978 44.3 
1979 62.5 
1980 61.9 
1981 72.6 
1982 82.8 
1983 84.1 
1984 90.4 
1985 90.0 

Source: Caisse centrale de cooeration economioue 
Rapport d'une mission preliminaire sur le secteur 
rizicole Suineen. Juillet 1986. 
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ANNFXE B: COUTS ESTIMATIFS DE LA PRODUCTION DE PADDY PAR REGION
 

Riz de olateau --traditionnel 


"izde olateau avec encrais 


Bas-fonds --traditionnel 


Bas-fonds avec engrais 


Plaire f'uviale, traction animale, 

irr:gation non maitrisee,
 
pas d'encrais
 

1aine fluv:ale, irrigation non 

riaitrisee motorisee, oas d'engrais
 

laine fluviale, traction animale, 

:rri"ation traitrisee. encrals
 

--a:.e fluviale, ,r'",ation maxtrisee 

,roto-isee engrais
 

Riz Ce s1ane, nas d':rrination, 


avec engrais
 

Iroduction de mangrove traditionnelle 


Production de mangrove amelioree avec
 
engrais 


Source: 	Ministere du developoement
 
rural de la Reoublique de
 

DISTANCE DE LA SOURCE DES INTRANTS
 
100 Km 500 Km 800 Km
 

41.9 41.9 41.9
 

37.3 40.9 43.6
 

42.9 42.9 42.9
 

37.2 40.8 43.5
 

41.7 41.7 41.7
 

49.1 49.1 49.1
 

38.0 41.6 44.3
 

45.6 49.2 51.9
 

41.0 44.6 47.3
 

55.3
 

55.9
 

Gu:nee. Rapport de Scetagri, avril !986
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